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5 ADIEUX DES FINISSANTS 


“Paima Non Sine Pulvere!* : 

fi La palme dé fa victoire ne se conquiert pas sans poussière . . Une 
nofle poussière! Une poussière févélairice de travail, de combat, d'énergie: 
Ce fut la devise que nous primes aù Conventum de KRhétorique. C'est le 
programme qu'il nous faut réaliser maintenant dans la vie d'hommes où nou 
H' ya huit aïs nous arriÿâmes au Coliège, tout neufs’. ' 
comme, des poussins qui ont btisé leur coquille et qui sortent pour la pre- 
mière fois du nid familial Oh! le bon nid! On n'en retrouvera plus de 
pareil. Une mère pour échauffer notre, coeur et faire palpiter nos ailes! 

Un père pour nous orienter dans les espaces illimités de la vie! ue 
Hélas! la vie n'est pas un champ d'aviation pour amateurs et dilet- 
tanles. La vie est un combat. Tout le monde y est conscrit de gré ou de 
force. . Mais dans l'armée il y a un corps d'élite: celui des chevaliers de.j'air 

les aviateurs! . | 
On nous plaça dans une éèole d'aviation: le Collège Jeunes oisillons 
impatients de Mberté aérienne, hurreur! ün nous enferma en une cage! Nous 
ne comprimes que bien imparfaitement que c'était pour. mieux nous 
apprendre notre métier de combattants de l'air 


#4 AU COLLÈGE 


‘rien fut presque toujours . choisi 


7 nai 1988 | comme secrétaire. et son amour du 


fravail minisi, que sa plume facile le 
firent atevlier dans le métier de 


seribe. 

Son mport préféré fut lc jeu de 
paüme et |] s'y donna avec la mé- 
me vigueur qu'aux travaux intel 
léctuels. xd Bic 

Talent, énergie et volonté, voilà le 


+ Numéro. #\hségge «1 Jacques, 1 en a sufi- 


sammimégt pour le meénér au succès 
Josph Joubert. — Qu'on le dépei- 
gne ou qu'on lui donne des chique- 


|rmudés sur les oreilles, Joseph reste 
| d'humeur  . égale. 


Voilà! 

garçon qui ‘dort bien. 
Toujours actif, toujours prêt à se 

rendre aimatie,.et à l'être, Joseph, 


c'est, un 


«sous ce sütcroit de frivail et de gé- 


nérosité, prend, au Heu de s’énerver, 


. à peu prés! auelques petites siestes éventuelles. 


-Son -talent d'organisation et sa 
plume française lui valurent la di- 
rection de’ notre “Page” où ses arti- 
cles sérieux et pleins de sainds et 
viriles idées avaient le don de plaire. 

Au théâtre, il eut son succès dans 
“Maîhias ShuM'” et ‘Prudent For- 
tnichel”". Sa voix riche et son main- 
tien simple et aisé Jui attirèrent 
l'admiration. | 

I1 n'est pas jusqu'au cercle de l'A. 


Petits moineaux étour- C.J.C.'et l'Académie qui n'aient ap- 


dif'et babillards, on nous coupa les ailes; à cette opération on donna un précie sa valeur en l'honorant de la 


nom pour nous rébarbatif: discipline. Cette fois, nous ne comptrimeg gbéo- 
lufent pas le pourquoi de cette barbarie. Mais peu à peu la lumière péné- 


TER Maé nos têtes légères en-sentant repousser nos ailes , . . plus grandes 


Et la formation commença. 

A ces ailes gracieuses mais fragiles, d'habiles ouvriers appliquèrent une 
coñtexture d'acier, forte et souple. Nos petits talents — ce plumage ‘élé- 

: gant dont nous tirions vanité —— ils en firent des gouvernails. Devant nos 
yeux ils fixèrent une boussole: la foi. : Nos jeunes Coeurs, fix tes purifiérent 
d'abord de leurs passions, puis les remplirent d'une essence magique qui Jes 
‘soüleva d'un souffle frémissant vers l'idéal céleste. 

Et alors, en avant, en haut! Vol vertical, vol horizontal, vol plané, 
virages ... (en proge: latin, grec, mathéiatique,) la “boucle” ... Il ÿ eut 
parfois des dégringolades où nous fûmes précipités des régions de l'idéal aux 
plus rudes réalités terrestres. on 

Plus d'une fois, nous grognâmes, oubliant qu'un oiseau qui se respecte 
ddit chanter même dans la casse. 

Mais nos bons médecins ramassaient les morceaux, recomposaient nos 
ailes, et nous repartions dans le firmament .. 

"Et maintenant l'apprentissage est fini. 

C'est au combat qu'il faut voler, le grave combat de la vie. 

* Nos aînés nous disent qu'il est, aujourd'hui, d'une âpreté extraordinaire. 

Avant de remporter la palme de la victoire, de devenir des as, nous 
roulerons plus d'une fois dans la poussière. 

Eh bien, tant mieux! La poussière du travail et du combat est plus glo- 
rieuse que la boue gluante de la paresse et de l'inconduite. 

Et lorsque, revenus à l'Alma Mater pour noùs reposer des luttes de la 
vië et refaire notre provision d'idéalisme, nos Pères nous demanderont avec 
anxiété ce que nôus avons fait de l'éducation qu'ils nous ont donnée, nous 
leur montrerons fièrement la palmie de la victoire, palme conquise par de 
durs mais glorieux combats: 
' Palma non sine pulvere! 


ec: 
1) » J 


. vers les astres! 


Joseph JOUBERT, 
Finissant. 


Gérard de Ruyck — Le nom est 


vice-présidence. 

Mais le grand role de “Jos” fut 
celui de Président du Grand Conseil 
des Jeux oû son tact et ses hardies- 
ses nous valurent plusieurs congés. 

Travaë, esprit d'organisation, sé- 
rieux, jovialité et amabilité, voilà 
les qualités qui assurent le succès 
et Joubert les. possède. 

Eugène Larivière, —— Larivière est 
finissant! Les petits s'en émerveil- 
lent a-t-il de la barbe? On m'a 
dit qu'il avait du duvet. Quant à 
moi, je ne vous en dirai rien ._ je 
ne 1e sers jarnais de la loupe. 

N'empêche que notre Benjamin fi- 


‘[nissant à la moustache à venir n’en 


a pas moins sa part de qualités et 
de mérites, : | "1 
. Travailleur  infatigable, Eugène 
aime surtout les sciences. La chi- 
mie est son fort. Même l'anhydride 
sulfureux et le sulfure de carbone 
l'enivrent et de transportent. | 

11 cultiva aussi avec succès la ‘phi- 
losophie et la psychologie appliquée. 
L'obsérvation exacte et le goût du 
positif lui tracent un chemin dans 
les carrières scientifiques. 

Gérard Normandeau, — Mil neuf 
cent vingt-six nous amenait du 
bourg La Broquerie un de ces petits 
bonshommes rougeauds,- rands com- 
me une boule, à ka ‘physionomie plei- 
ne de santé et de soleil: en un mot, 


aussi dur que la personne charman- [quelqu'un qui promet. 


Depuis sa syntaxe il a subi bien 


tua : te. Gérard est l'ainé de la classe; 
: NOS FINISSANTS c'est pourquoi on dit: Monsieur |des métamorphoses. Si bien que du 


Gérard! 


Historiens futurs, aiguisez vos 
plumes! — Ah! mais j'y pense, peut- 
être n'êtes-vous pas encore . nés? 
En cé cas, excuséz-moi dé vous dé- 

prématurément d'ail- 

fs, on n'aiguise plus -les plu- 
mes, — N'importe, aiguisez la fine 
polfite de vos esprits … à naître, pour 
transmettre à la postérité la plus 
e les portraits authentiques 
lFinissants qui, en l'an 1933 — 
l'Année Sainte — illustrèrent notre 


avait déjà de la barbe. Il le quitte 


sérieuses. ! 


sophie, Il avait aussi le culte de 
la nature, et dans ses moments de 
repos s'occupait de bofanique et 
d'ornithologie. 
Mais ce sérieux savait we déri- 
der et dérider les autres. Au théa- 
tre, il eut des succès tTomme comé- 
dien dans les roles de Phapnuce, 
Formichel, monsieur Jacob et Pitou. 
1 cultive le chant et la musique 
À titre d'amateur, 
Comme toute pe 
il a le don de se fai 


Pour ce, vous déterrerez dans la 
poussière des archives le document 


e de mérite, 


de président ainsi que la congréga- 
-|tion St-Jein Berchmans. 


: Dé Sat 
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s 
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e ‘apprécier. Le 
cercle de l'A.C.J.C. l'éleva au rang 


Lorsqu'il franchit pour la Passé, seul son embonpoint a gardé 
première fois le seuil du Collège, il [quelque souvenir appréciable. 


Gérard est de ceux que le contact 


avec les deux rides traditionnelles |des études a évejllés. De gêné qu'il 
que possèdent au front les personnes {était, il est devenu l'ami plein d'en- 


train, à l'ésprit un peu simple, mais 


Etudiant, remarqudflbmtnt doué, |‘°mhien jeune. Aux jours les plus 
H /Chérissait d'amour tendre la mé- |"°notones, les moroses se plaisaient 
taphysique et l'histoirè de la philo- |" 54 Compagnie, car chez lui il fai- 


sait toujours soleil. Y 
11 préfère la promenade aux 
sports, sans les mépriser toutefois … 


-]tout juste pour ne pas engraisser 


däVantage. 
Jean Yslmont, — Jean sera mili- 
taie. Mais sa petite taille, son air 
enfant? .… Mieux vaut ne pas 


discuter:' Jean sera soldat, c’est con-' 


venu. Il pense beaucoup et ne se 
décide à l'action qu'après longue ré- 
flexion, Mais une fois décidé, rien 
ne l'arrête. S'i] était Breton, nous 
le dirions têtu; il vient des Vosges, 
cé qui veut dire plutot énergique et 
volontaire. 


: LIBERTE 


| PREMIERS COUPS D'AILES 


* Ÿ ÉE PRIN Ps 
| Enfin l'hiver n'est pluë% La nature éndormie Ta 
; t s'éveille au souffle de la vie. : 


Le ? nous" éttive . .. Il nous est arrivé. 
Le sûleil ce matin fadieux s'est levé. 


‘ 


TEM 


Un point noir apparaît aux poutres de la grange: 
L'hirotidelle est à l'oeuvre et rien he la,dérange. : 
Au jardin tout renaît et va s'ouvrir éh fleurs. 
L'on respire la vie, oh sourit aux couleurs. 


De vallon en côteau, de ramure en ramure 

Un élégant feuillage a décoré les bois. R . 
Dévalant des hauteurs ävec un doux murmure 
Ruïisselle un rigolet dont l’eau limpide et pure 
Chuchotte doucement, et se tait quelquefois. 


Une brise légère a traversé la plaine. 
Les oiseaux de retour modulent un doux chant. 
Gaiment le-aboureur se remét À la peine. | 
Va-t-il dans quelques jours ensemencer son champ? 


- Au bosquet les pinsons, les merles et les grives 

S'égosillent dès l'aube, enchevêtrant en choeur 

Leurs trilles en cascade ét leurs roulades vives, 

Tout l'argent de leur gorge et l'allant de leur coeur. 
| JEAN-LOUIS-ROLAND. 
| É Vérsificateurs. 


DEA 


saint Pièrre. 

— Voyons, dit paisiblement Jésus. 

Puis il se dirige vers elle: 

— Que faites-vous là, ma bonne 
dame? . 

La vieille, toute préoccupée, se re- 
lève en sursaut: 

— Ah! mon Dieu! Ah! j'allais . 
Mon pauvre José est malade et il 
est près de mourir; alors je suis 
venu chercher un de ces beaux ra- 
yons pour le lui donner avant sa 
mort. Je veux lüi faire plaisir. 

— Hé! de dire Saïnt: Pierre, ima- 
gimez donc, ces rayons ne se lais- 
sent pas prendre! 

— Mais, mon petit, il va mourir! 

Le Seigneur tout-puissant lui dit: 

— Persévérez, bonne dame; nous 
vous aiderons. 

Elle essaie de nouveau et, o mer- 
veille, o bonheur! un rayon se laisse 
prendre. Vite,- la vieille ne pense 
plus qu'à son petit, elle porte le ra- 
yon à sa chaumière * 

—Mon petit José sera guéri, s'é-. 
criait-elle, transportée, 

à ‘François DENISET , 
Méthode. 


CHRONIQUE 
«DES VACANCES 


Les vacances de Pâques ne furent 
pas trop ennuyants au Collège, mé- 
me l’on peut dire qu’elles furent as- 
sez divertissantes.. 

Pour né pas parler, de tout, men- 
tionnons du moins quelques faits: 

Visite sur le toit d'abord, où j'ai 
éprouvé à la place de Léo, qui n'y 
était pas . une vive émotion à la 
vue de la Maison-Chapelle, . - — 
‘Ah! quels sentiments de se rappe- 


cent cinquante élèves dont les faits 
et gestes n'échappent pas à son re- 
gard perçant, L 

Que la chute d'un volumineux dic- 
tionnaire fasse détourner la tête 
marinots, alors il vous roulè des 
yeux farouches, et pour impression- 
ner l'assistance, il lâchera un cri: 
“Gare aux flâneurs!” ; pes 

A cette voix qui a retenti comme 
une sonnerie de clairon, les têtes se 
replongent dans les livres. 

Pas si mauvais tout de même, no- 
tré surveillant, et pour sûr, il aime 
bien son petit troupeau. Un coup 
d'oeil furtif jeté de son roté quelques 
instants après et sa figure apparait 
sereine, -traversée d'un sourire ra- 
dieux comme un arc-en-ciel après 
l'orage. 

Cette année, les Universitaires 
ont ,pignon sur- rue. Philosophes, 
d'une part, Rhétoriciens .et Huma- 
nistes de l'autre, logent dans les 
deux petites salles contiguës à la 
grande. 

Dans le coin des Philosophes, à 
certaines heures, c'est hum! 
silence complet ._. ordinairement. 
Mais de rudes travailleurs parmi ces 
gens-là Chez les. Rhétoriciens et 
les Humanistes, la réputation de sé- 
rieux n'est pas aussi grande. Il 
nous est même arrivé d'assister à 
un duel entre notre pauvre Jean, un 
Rhéto, et notre cher Louis, un Hu- 
maniste. L'exil des deux héros dans 
la grande salle d'étude fut le résul- 
tat désastreux de tant de bravoure. 


Dans cette grande salle d'étude, 
les versificateurs font les grands 
hommes: ils sont les ainés. Ils se 
piquent de faire les‘choses sérieu- 
sement et de rivaliser sur ce point 
avec les gens d'affaires du 'commer- 
ce. - { ' : 
Quant aux méthodistes, syntaxis- 
tes et élémentaires, ce sont les lu- 
tins qui font sortir le plus souvent 
notre surveillant de ses gonds, 
‘Ce n'est pas à l'étude du matin 
qu'il en arrache le plus avec ses dia- 
blotins, car, alors, le repos de la nuit 
[n'étant pas encore très éloigné, il 
s'agit bien moins de les calmer que 
de les stimuler, N 

Mais à l'étude d'avant-diner, après 


guerre de 1870. Il aime beaucoup Moss 
1 


cs 


ee |" 


- AS : Frais des 


en M. Goulet, un de nos anciens dont 
la. longue et fructueuse carrière est 
ün honneur pour notre Collège et 
ün bel exemple pour les jeunes que 
nous sommés, - -.-- : : 


. D pi 

- Mon grand-père est un beau et 
grand vieillard aux traits énergi- 
ques, bien droit malgré ses soixan- 
te-dix ans. 

Ses cheveux sont blancs comme la 
neige;- des rides sillonnent son vi- 
sage,. mais son ouie et sa vue ont 
conservé tohte leur vigueur. 

Pendant l'été, il se tient toujours 
occupé à travailler au jardin ou à 
d'autres petits ouvrages. Pendant 
lhiver, il se promène ordinairement 
dans la maison. Quelquefois il 
ira dehors respirer, l'air pur, mais 
il aime mieux rester dans la maison, 
près du. poêle. ; à | 

Mon grand-père‘ est vif, parfois 
même un peu emporté. Quand il se 
fâche, ce qui arrive très rarement, 
ses: yeux lancetit des éclairs. Ses: 
fächories sont cependant de courte 
durée. Vite sa bouche recommence 
ce à sourire sous .sa belle moustache 
blanche. 

Il nous raconte souvent des fhis- 
toirés de sa jeunesse, surtout de la 


r 


à nous rappeler ses souvenirs. 

Très bon pour nous, il nous en- 
courage à bien faire à l'école et à la 
maison, Au besoin il nous gronde, 
mais toujours aimablement. 

En retour de ses bontés, nous fai- 
sons de notre mieux pour lui faire 
plaisir, et nous prions Dieu de nous 
le conserver encore très longtemps. 

- Télesphore DORGE 
Eléments Latins. 
————— 2 0D2— 


Les “Jeune-Canada 


L'A.C.J.C. et les “Jeune-Canada”, 
s'inspirant du même esprit natio- 
nal, sont appelés à sympathiser et 
à coopérer. ‘ 

Cette fraternité est d'autant plus 
prononcéeïïque les deux mouvements 
s'adressent à la jeunesse; il appert 
même que certains membres des 
‘“Jeune-Canada” se sont formés dans 
les cercles de l'A.C.J.C. pendant que 


d'autres font actuellement partie de 


son Comité central. 


-D'où certaines confusions, com- 
ment ne pas croire alors que les 
deux oeuvres n'en formaient qu'une ? 


Pour dissiper tout- douté, l'A.C.J. |. 
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: Excelle en qualité et en saveur 


, À 4 y 
veut, quoique un peu tard, saluer, | lation des-livres, cependant, est en- 


plantation Jo: ” 


core plus considérable dans les pro- 
vinces de l'Ouest que dans l'Ontario: 
———— 


Régina, = Des membres du comité - 
du, problème du blé dans l'Ouest ca- 


nadien et des représentants du cartel 


du blé ont eu une conférence avec 
l'honorable J.-T.-M. Anderson, pre- 
mier ministre de la Saskatchewan. 
Hs ont discuté entre autres questions 
la prochaine conférence . économique 
du monde. 


AO 
L'un hôtel de françalée à 
Mnnipeg 2 Repas à carte, cham- 
bres et doubles — Satisfao- 
Latourellé Frères, prop. 
161, rue Notre Dame Est, Winnipeg 
TS 
MANUFACTURIERS * ‘ 
JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue des Meurons, Éaint-Bopiface 
Téléphonc 201614 


agrandissons d'après petit modèle 
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de l'hopli 
Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
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ne — Nous -venons-de-feuilleter-les-premiers “numéros. de cette 


DA 


. nous én tenir à la grande question scolaire, en mai 1913, les ca- 


n à: . .. 
- lenu la question devant le public et fait leur part’ pour la cause 


‘attend d'eux viennent surtout de leur caractère bilingue. Qu'un. 


— 28rvice. 


‘on — Des nombreux aspects de In lue pour le rangés, celui-ci per 4 gi à ES 
gr gi ; 
moment. * Pourquoi. toulés nos sociétés nationales, fous n05 | surtout du tabac à prier et le 
cercles divers ne feraient-ils pas un appel rrdeg is #4 végiens du tabde À chiquer. 
| mes? Ce nest pas seulement noire influence comme. - 


j + à 
IL Y A VINGT ANS 
EL dd : 

Le 29 mai 1913—il y aura vingt ans dans trois jours 
raissait le préinier-uuméro de la Liberté. 

Lancer un journal catholique et français, libre de toute 
attache politique,’ dans une province qui n'avait connu depuis 
quarante ans que des feuilles inféodées à l’un ou l’autre parti, 
€ était une entreprise difficile, qui demandait du courage et de 
Ja persévérance. Mais elle répondait à un désir maintes fois 
exprimé depuis un certain temps déjà. - D'ailleurs, d'autres 
_hvaient donné l'exe mple ét démontraient que ce type de jour- 
naÏ non seulement pouvait vivre, mais satisfaisait un besoin du 
pays. 

Grâce aux efforts d'un petit nombre-d'amis dévoués et à 
la sympathie de tous, l'oeuvre s'est maintenue tant bien que 
mal. La Liberté va avoir ses vingt ans accomplis. Elle se pro- 
pose, d'ici quelques mois, de commémorer comme il convient 
cetle étape de son existence. Pour aujourd'hui, contentons- 
nous d'une simple réflexion. 


pa- 


. L'Association des Auteurs cana- 

diens (groupe de Winnipeg), ayant 
organisé récemment un concours de 
poésie dans toutes les langues, à reçu 
418 poèmes écrits par 262 concurrents 
réptésentant. 120 villes, bourgs ou 
villages.  Cmme ce concours était 
réservé aux seuls habitants du Mani- 
toba, notre province peut se flatter 
d'être remarquablement riche en a S 
tes et poétesses. : 


Les trois quarts de ces patnins é- 
taient en anglais, mais il y en avait en 
dix autres langues différentes: alle- 
man, ,ukrañien, islandais, français, 
dañofs, “potandats, gaélique, polonais, 
suédois et hébreu. 

Sous le titre “Manitoba Poetry 
Chapbook'”, on vient d'en publier une 
collection des 26 meilleurs, dans ieu 
langue originale. Il y en a quatre en 
islandais, deux en allemand, deux en 
français, ün en suédois, deux en ukra- 
.nien et :ù en hébreu. 


Les deux poètes français sont MM. 
A.-C. de la Lande, de Norwood, et 
Luc Rosier, de Saint-Boniface. 

Les deux prix offerts dans ce con- 
cours ont été gagnés par Irene Chap- 
man Benson, de Winnipeg, pour un 
sonnet en anglais, et Einar P. Jons- 
son, de Winnipeg, pour un poème en 
islandais. 

La dépression économique favorise 
les vocations poétiques. Heureuse 

.compeñsation ! 


collection de vingt volumes et nous sommes frappé de la simili- 
tude des problèmes d' alors et de ceux d'aujourd'hui. Pour 


tholiques du Manitoba venaient de voir la Fuillite des fameux 
amendements Coldwell, par suite du mauvais vouloir dé la 
Commission des écoles publiques de- Winnipeg, — et le pre- 
mier numéro de la Liberté contient précisément le texte d'un 
mandement de Mgr Langevin à ce sujet. Cette lettre pastorale 
du grand archevêque patriote rappelle singulièrement les négo- 
ciations de l'hiver dernier à propos des écoles catholiques de 
Winnipeg et certaine pétition présentée ilya quelques semai- 
nes à la Législature, de laquelle on n’a plus entendu parlera 
sitäution scolaire au Manitoba est au même point qu'il y a vingt 
ans: la double taxe pèse toujours—et de plus en plus lourde- 
ment--sur les épaules des contribuables catholiques dans les 
villes et les centres mixtes. 

La Liberté et les autres journaux catholiques n’ont pas 
réussi à faire reconquérir le terrain perdu; mais ils ont main- 


généalogique Tanguay 


La Société historique de Montréal 
vient de prendre une bellé initiative: 
celle de teviser le dictionnaire géné- 
alogique de Mgr Tañguay et de met- 
tre à jour tout le XVIIe siècle. Par 
son comité de revision composé dé 
M..E.-Z. Masicotte, MS-R.C., afchi- 
viste, président, de M. Aegidius Fau- 
teux, bibliothécaire, MS-RC., de M. 
JeantJacques Lefebvre; archiviste,. et 
de ‘M. Gérard Maioheiosse, historien 
et généalogiste, qui agira comme se- 
crétaire, elle” vient d'entreprendre la 
tâche patriotique de corriger le pre- 
mier volume de Mgr Tanguay. ‘ 

Un grand nombre d'erreurs de 
noms et prénoms, de dates et d'en- 
droits, d'omissions s'y sont glissées ct 
une revision s'imposait.- Depuis quel- 
ques années particulièrement, un 
mouvement très accentué vers la gé- 
néalogie s'est dessiné. Des person- 
nes,’ tant au Canada qu'aux Etats- 
‘Unis, désireuses de connaître les ori- 
gines. de leurs familles, se sont inté- 
ressées à cette science et dans plu- 
sieurs cas, elles ont découvert dans 
leurs vapiers de famille des sources 
d'informélions très précieuses, qui 
pourraient être d'un apport très im- 
portant pour le comité. 

_ Dans ce travail qu'entreprend le co- 
mité, i! n'entre aucun esprit de com- 
bativité et dé critique, à l'égard de 
l'oeuvre de Mgr Tanguay qui demeu- 
tre inestimable et unique en s0n genre 


de l'éducation. Du point de vue de l’enseignement du français, 
nous avons — officiellement du moins — rétrogradé, par l'effet 
des àämendement de 1916; mais un pa travail de défense et 
d'organisation s'est accompli parmi nous dont les bienfaits sont 
indéniables, et là aussi, le journal a eu un rôle nécessaire à 
remplir, 

Aujodrd'hui comme il y a vingt ans, une presse française et 
catholique iidépendante est indispensable au Manitoba. Ceux 
qui ont des yeux pour voir et une intelligence pour comprendre 
estiment même que sa nécessité s'impose plus que jamais. 


NOTRE PROPRE FAUTE 


L'usage de la langue française dans les’ grands magasins 
et dans les administrations publiques s'impose de plus en 
plus à l'attention, à l'heure où tant des nôtres se trouvent sans 
emploi. Il ne faut pas perdre de vue que les services que l’on 


patron se rende compte que tel employé canadien-français. a 
perdu sa raison d'être parce que toutes les affaires se font pra- 
tiquement chez lui en anglais; l’idée lui viendra bientôt de s en 
défaire au profit d’un compatriote unilingue, È 
Pouvons-nôus empêcher dans une certaine mesure que cet 
état de choses se généralise ? Maïs oui, et l'Association canadien- 
ne-française d'Educätion de l'Ontario vient de publier un com- 
muniqué fêrt au point à ce.sujet. Voici ce qu'elle dit: 


+ Nous comprenons facilement que, dans la crise actuelle, les maisons de 
commerce de langue anglaise et les compagnies dirigées par des anglopho- 
nes sont portées à sacrifier d'abord ceux qui ne sont pas de leur race et à 
les remplacer par leurs compatriotes s'il est nécessaire. Mais les: congé- 
‘ diements seraient-ils si nômbreux si nous mettions plus de détermination dans 2e monde entier. 
En grace ane gene venir dior Bot ice ag 

etc.? Vraiment, ne sommes-nous pas quelque peu responsables ; 

__ Quand nous favorisons de notre clientèle et de notre argent un mar- _Le record d4 la cigarette 
Chand, une compagnie, une industrie, nous leur rendons ün très grand 
SE pr 1 n'y a guère de pays où l'on ne 

Est-Hl vraiment nécessaire d'ajouter à ce service le sacrifice de notre | rencontre des fumeurs. Partout, 

en re Rodtrmentio he crriptroundhaagetdl di sf Nan RS 


‘de l'emploi ? pe ane mée le tabac ‘d'ithombrables ciga- 
HA serait ai fachie d'employer le français ef, ainsi, d'assurer Qu travail rettes. “ 
‘à uh bon nombre de compatriotes. - g 


1 suffire ba doute attirer l'attention our ‘os Holit pour. que tous 
se faësent un devoir dé toujours réclamer un service français dans leurs 
relations commerciales ou avec les ministères de l'administration publique. 

+ Les deux langues sont officielles au pays;il n'est que juste qu'il en 
soit tenu compte en toutes circonstances. _! 
La population anglaise, voyant le respect que nous abcordons à notre. 
0 gi fr a 


La révision du he 


du dd © mai 1913) 
‘ Premier numéro de la “Liberté”, 
“journal catholique et français, libre 


de toute attäché politique”, 


. +. 

Dans ce numéro 8e trouve le der- 
mer mandement de Mgr Langevin, 
archevêque de Saint-Boniface, sur les 
écoles du Mahitoba. ’ T1 constitue un 
exposé clair, succinct et impartial de 


amendements Coldwell, des négocia- 
tions à différèntes époques entre. les 
catholiques de Winnipeg et Brandôn 


la cause de ia faillite de ces négocia- 
tions. 11 rend aussi hommage au tra- 
vail “si sérieux et si désintéressé, si 
habile et utile depuis quelques mots, 
quoi qu'en puissent dire ceux que la 
politique aveugle”; de la Fédération 
des Catholiques du Manitoba. Il se 
termine pat une ééergique déclara- 


neutre, “a fréquentation des écoles 
neutres par les enfants catholiques. 


téressant mémoire de M. le. juge 
Prud’homme sur la situation juridique 
du français au Manitoba, présenté au 
Congrès de la Langue française, à 
Québec. 
+++ 

M. Joseph Bernier, député de Saint- 
Boniface, ayant accepté le portefeuille 
de secrétaire provincial dans le cabi- 
net Roblin, la nomination dans Saint- 
Boniface est fixée au 21 mai et la vo- 
tation au 28. 


Cet événement a suscité dé “vifs et 


cabinet mani in, a déclaré que M. 


LYAAAN ua 


Dans ce numéro également, un in- 


. “Pourquoi ls Musique” 
x par Eugène LAPIERRE 
a 0 
Vient de. paraître aux Editions Al- 
bert Lévesque un séçond ouvrage du 
Dr Fugène Lapierré, directeur du Con- 
servatoire, Nationnl et Président de 
la Société des Artistes Musiciens, Cet 


la question scolaire, de la nature des | °UYrage avait été annoncé “én prépa- 


ration” 
tuaire” 


dans “La Musique au Sanc- 
» ‘paru, én novembre dernier. 
C'est donc le second volume qu'a ré- 


et le Burèau des Ecoles publiques, de digé M.:Lapierre en moins d'un an. Si 


l'on en. jäge par le retentissement qui 
a signifié la publication de “La Musi- 
que au Sanctuaire”, et par les polémi- 
ques qu'a soulevées cet ouvrage jus- 
! qu'en France, le nouveau livre de M. 
Lapiefre ne manqgpera.pas d'avoir un 
succès de curiosité. L'auteur s'est 
bien tiré de toutes les critiques qu'on 
a faites de ses idées et dé ses convie- 
ions grégorionnes, Sa réponse-à-Pom- 
Dävid, théoricien de Saint-Wandtille 
(France), dans laquelle’ M. Lapierre 
fournissait au public le privilège de 
consulter à la bibliothèque Saint-Sul- 
piece les documents qui justifiaie nt a 
thèse ; enfin, la publication, à Saint- 
Wandrille même,. par un bénédictin, 
d'un ouvrage grégorien utilisant les 
signes rythmiques, tout cela a donné 
à l'auteur et au public de singulières 
güranties de sûreté et d'objectivité de 
discussion, 


et-1n même: 
prudènce qui se manifestent dans la 
dorutientétion de “Pourquoi la Musi- 
que?”. Détail qui fera plaisir à tous 
ceux qui s'intéressent à l'évolntion de 


C'est le même esprit 


canadienne, à cause du talent singu- 
lier que notre peuple manifeste pour 


Bernier portait seul la responsabilité cet art, au point d'en faire un argu- 


de son aëe et que sa ngmination seïn- 
blait plutot ‘un “don funeste et 
nant” fait pour apaiser les Catholi- 
ques, mécontents de ce que rien n’a 
encore été fait pour améliorer la 8i- 
tuation si pénible Re. les centres 
mixtes, 

Le “Manitoba”, organe du nouveau 
ministre, a déclaré que ‘cette acces- 
sion de M. Bernier n'est le résultat 
d'aucun compromis et ne fait pres- 
cription d'aucun droit”. 

L] LI L] 


M. le Dr Donat Collin, de Saint- 
Boniface, a été admis à la pratique de 
la médecine au Manitoba, après avoir 
subi de brillants examens. | 

- M. Albert Auger, ancien élève du 
Collège de Saint-Boniface, a été reçu 
ingénieur Civi, avec grande distinc- 


L'Université du Manitoba vient de 
conférer à M. l'abbé A.-A. Cherrier, 
curé de la paroisse de l'Immarulée 
Conception, le titre de Lord en 


chargé d'organiser » nouveau Gonège ! 


ment suprême pour inciter nos diri- 


gé- geants à se préoccuper davantage de 


la musique chez nous, Des questions 
brâûlantes, brûlanté pour l'auteur sur- 
tout, y sont traitées avec une modéra- 
tion et une sérénité exemplaires. Per- 
sonne ne contestera que M. Lapierre 
s'est constitué ici une réputation com- 
me musicien averti, comfe critique, 
Anais surtout comme apôtre de la Mu- 
sique canadienne, Les Editions Léves- 
que viennent donc de donner au pu- 
blie un autre ouvrage de: valeur, un 
ouvrage de bonne foi, destiné à faire 
avançer chez nous 
qu'est la musique. 


L’ ouvrage est en vente, au prix de 
“$1.00 l'unité, chez l'éditeur, 1735 rue 
Saint-Denis, Montréal st dans toutes 
les librairies bien assorties. 

0 ll + — 


“Question, de langues” 


a — 


M. Daviauit publie ‘aujourd'hui 
sous ce titrej'aux Editions Albert Lé- 
vesque, la deuxième série de ses “ex- 
. La 


vQu'as! ne sharche.pas dans ont a 
vrage, dit 1’ , ni un dictionnai- 
re, ni un lexique: nous ne livrens aux 
> dés notes. Notre abjet 


‘| muable de l'humanisme. 


cet art national 


Aïder la presse catholique veut dire aimer ou 


mue a ie Loc le due pots de À 
la . np À 2 


querä! une réaction salutaire dans no- 
tre littérature. Tous les, livres qu'il 
analyse fournissent à M. Pelletier 
T'accasibn d'expliquer ses théories sur 
çais traitant de l'avis de ce critique, 
l'avenir de notre littérature, théories 
qui ont pour base la grande règle im- 


LE FRANS 
| “ET LA RAD 


Une protestation du Cercle 
La Véren de V’'A.C. 
« J.C. et de l’ 


sie; Romans, Contes et Nouvelles. Les Saint-Boniface, le Ÿ rai, 1999 
travaux linguistiques de M. Daviault | M. Hector Charlesworth, 

et surtout le Glossaire du Parler fran-| Président de la Cémmiasion de ja 
çais traitent, de l'avis de ce critique, Radio, fe 

de façon trop superficielle et insuffi- Ottawa, Ont. ET 
santé de la formation d'une langue | Cher Monsieur, 

canadienne et manifestent. à là fois] Nous avons suivi l'échange dæ cor- 
une trop grande sévérité et un man-|réspondañce entre vous et l'Associa- 
que de goût à l'endroit des canadia- | tion d'Education des Canadiens-Fran- 
nismés qui enrichiraient nos lettres. | çais du Manitoba; noûs sommés ab- 
“L'enseignement français au Cânada” |solument d'accord avec l'attitude de. 
par l'abbé Groulx soulèvera sans dou- | celle-ci. 

te une polémiqué"intéressante et né-| Avec elle, nous crôyons que la r#- 
cessaire, Les‘ ouvrages de l'abbé| odiffusion ne peut être vraiment 
Camille Roy, de M. Edouard Mont- canadienne à moins que toute et cha- 
petit, de Josaphat Benoit, Alfred Des-| une de vos annonces soit bilingue 


Rochers, Harry Bernard, Robert Cho- | chaque fois que vous irradiez un pro. 
quette, Léo-Paul Desrosiers, font l'Ob-| eramme, qu'il soit français, anglais 


“EGRAPPAGES" est divisé en cinq | 


jet de chapitres d'un style châtié, |, simplement musical. 
d'une doctrine sûre et intransigeante. Nous sommes convaincus que ca- 
“EGRAPPAGES”, volume de 240! cun de vos programmes provoquera 
-pages.-est-en vente au prix de $1.00 | je mécontentements _auusi, long- 
l'unité, chez l'éditeur, 1735 rue St-|temps.que vous ne reconnaitres pas | 
Denis, Montréal, et dans :toutes les la nécessité des annonces bilingues. 
librairies bien assorties. : Et c'est 1à nôtre opinion même après 
avoir entendu vos programmes fran- 
LA RADIO re RE Æ 
Nous joignons donc notre 
tation à celle de l'Association d'Rdu- 
La Commission ve Chadiaiss de la | cation vontre vos annonces unilingues 
Radiodiffusion offre maintenant sept | et nous vous prions de remédier sans 
jours par semaine des programmes | délai à cette anomalie. À 
nationäux transmis par un réseau Espérant que notre protestation 
* | transcontinentäl. Les ‘ dimanches, recevra votre entière considération, 
lundis, mércredis et jeudis, ces pro-| veuillez nous croire, l'cher monsiéur, 
grammes sont irradiés de Montréal Vos très respectueux, 
et sont donnés principalement par|Cercle La Vérendrye de l'ACJIC. 
des organisations ou des artistes ca- Roland CO 
nadiens-français. Les programmes 
des autres jours de la semaine sont| : A AE 
exécutés par des musiciens de toutes 


les parties du Canada. M. Hector Charlesworth, % 
De plus, la Commission préseñte le| Président de la Commission de la 

samedi soir un programme régional fa - 

par un réseau couvrant Ottawa, ! Ottawa, Ont. 


Montréal et Québec, et, le même soir, | Cher Monsieur, È 
un programme régional pour les pro-| L'O.J2C., organisation de jeunes 
vinces maritimes. : qui compte au-delà de 200 memes, 
Voici la liste des programmes delà sa dernière assemblée 
la Commission pour la deuxième quin-| m'a prié de vous envoyer cette pro- 
zaine de mai. Les programmes sont | testation. 1 JA GA 
transmis par le réseau transconti-| Depuis le commencement de février, 
nental. nous avons suivi avec un grand fn- 
(Heure centrale) térêt l'échange de correspondance 
17 mai—Une heure près de ” qui s'est produit entre vous et l'ASS6- | 
[7 vous … .… .… … 800—9.00 | ciation d'Education des Canadieté È 
18 mai—Heure canadienne 8.00—9.00 | français du Manitoba, : à 


19 mai-—"Ottawa Ladies Aujourd'hui, après ‘avoir ic: 
Choir"” .… … .… mn 800—8.45 | vos 
20 mai—“George Wade’ 8 Ro cg | na 


Corn Huskers” 10.00—11.00 | à joindre notre à 2e 
21 mai—Opérette française 8.00—9.00 | ciation, gone eue ‘ 


Se be 


24 mai-—Une heure près de 


vous … … … _… 8.00—0.00 rien de vois 
26 mai—Heure canadienne ,8.00—9.00 | justifient 


20 mai—Orch. 


fie 


È 
55 


{ 


| 


ME Lx LIBERTE 


| Winnipeg. Man. 17 mai 1933 
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DST (te Due à ee on on 


£ + 
| Les Intime. : 5 à . 
\ l'abbé Brunet a été l'objet dès Ù LS sans 4 , ! à - ' ‘ . | * 
os à Phare pre eh — ‘ f ; £ : e 
Itinéraire re de. la visite : : AP | | , 
e |de la part de ses amis et des Doin- M Henry Hansen de Dodgeville, 
pastoral [breux amis ‘de fa ss à Nous he |'out: “Ma femme SMürtrait de cons- 
Nous Saicte 1e ‘ibintratre. 6 PS que Due JDE. Et tipation et _d'étourdissements: elle 
5 |lui souhañiter succès ‘et bonhedr et le ne uvait pas 
Mgr Cuy, OM, dups mn toutes de | était si faible qu'elle pe 
mie 0 , api | pour offrir à sa famille nos plus vi- méme traverser la chambre sañs sou, 
confirmation. Si, par hasard. que Les félicitations. . is qu'elle emploie le No- 
que endroit avait été oublié, l'on pour- VE tlen. gs q atet ÿést t 
rait s'aremier aux Aütorités, tar Mgr! LH voro du cs ours RE , : k : 
” let aœuet- eure de rde de dement amélioré et elle iest devenue re x . sup | RER . © 
fo es Se - à fête de Dollard asset furté pour reprendre ses occu- % a Etes-vous sur la liste de ceux qui-désirent un BON 
ques n urtTa disposer. ? . | 
2 Hs purs sp mené | | pations inénagères.” Tout en agis- essieur = COMPLET qui durera longtemps, vous ajuster. 
3 juin AM. Lorette: P.M. Ste: | Jeudi soir, le 2 rai, en mémoire | sant d'une façon bienfaisante sur le * bien et ne coûtera pas trop cher ? 
"\ Geneviève. | l'exploit de Dotlard des Ormeaux, | procédé de duuucn de ; 5 
: a ui e édecine de plantes, DIen; COn- | { 
6 ; AM. Ste-Anne: PM. !aura lieu une heure de garde de sept cette m | ; 
nn -… | heures et demie à huit heures, et de- | ue, aide à obtenir un corps sain et Si qu Venez 8 notre > 
‘7 füin —! AM. La Broque rie: Le | mie du soir. Le cercle La Vérendrye |fort, Cé n'est pas une préparation L 
Marchand, etc de l'ACJC. fera lés frais du chant. | &e droguistes, seuls des agents locaux / 
$ juin -—. AM. Woodridge; pm. |Les Eclaireurs seront présents à la | désignés par le Dr Peter Fahrneÿ & 
St-Läbre, etc. | cérémonie et ferünt l'appel des héros. | Sons Co. de Chicago. peuvent tour- À . 
9 juin : AM mer PM"fouth |! Tout le public est vivement invité njr ce“méditament. $ 
. Junction, etc. Es | d'assister À cette cérémonie. . | Livré” exempt de douane au Canada, t y 
11 juin Bioux Lookout | PURE tu mm de + 
ë 12 juin — Me Intosh, Quiuet ete: | * Confirmation le 25 juin ry Séholar, Marguerite -Roels:  : 
13 juin Dryden. Grads IV (a), — Bernadette Gau- 
&. 19 juin -— Fort Frances, Emoetc Dimanche dernier a eu lieu 1 com- thier, Marie’ Fossin, Louise Prud'- x 
16. juin AM. Pinewood: P.M. | munion des petits enfants de ln ca- L Lee + 
Rainy River. : |tbédrale, à la messe de. neuf heures. pes IV (b) — Yvette Mousseau, 
18 juin AM. St-Jean-Baptiste; | Un grand nombre de petits se sont liène Rondeau, Adèlé Molloy. 
PM. Letcilier, Soirée, St-Joséph | approchés de la table sainte pour la role IV (e) — Helen Stankovic, 
19 juin — AM. Aubigny: PM. Ste- | première fois. Elisabeth Hoendcrop, Paula. Becelae- ù 
Eïisabeth. La confirmation aura lieu cette |, avec 2 
20 juin AM. Fannystelle; P.M.! année ie dimanche 25 juin. Eli sera | Grade III (a) — Mary Morez, Olga 
Haywood; Soirée, t-Craude administrée par SE. Mgr Guy, OM. |guuck Margaret Morris. pantalons 
5 fie — A Tours PT WT |Eau cour de" ls Journée du 26. | oejie fit (h) > Adèle Mousse QE 
7 Lüpiem. MEN y aura deux séances, à cause du trop |jicile Lacerte, Yvette Pelletier: x ui ui des meilleurs achats que vous aurez jai Jamais faits-— ” : 
22 . Pa sd mis PM. St- | grand nombre d'enfants. Grade HI (ec) — Yvette Nault, Ma- comme il convient pour une Vente Anniversaire de la 
rrset: Soirée, Svya : 0 2-2 —— 12 Ê 
PAST POC: OT PO, PURE nie nn : f œlrie Landry, Yvette Fourneaux. “Baie”? 
éu RE | A M. Marapolis! PM. | Un marché public Grade II (a) — L. Boily, G. Bélan- 
ruxelles, etc. à : 2 : : 
24 juin — P.M. Transcona. à Saint-Boniface nn ose hu _Elégants modèles légers, Chaque complet est tout 
Ms Bo if AM. Past Kildonan: Pl 15 marché public sera ouvert ven- | riette Sicotté; Agathe Thérien. worsteds importés, twec ds neuf, style fashionable, 
gs te . LL: , dredi prochain, sur la rue Aulneau, | Grade IN (c) — Irène Barnabé, E- de sport et une variété de qualité supérieure. 
, . e s : | : | 
| 21 : es FR Merspeesit et Bad dans un endroit réservé dans ce but | gdia Vande. Veldè, Delphine Arpin, tissus worsted de: nuances Excellents tissus laineux, 
Throat. | | on L foncées. confectionnés pour durer. 
i > >rmi - ï > — Cane, r à 
| 29 juin — Couk's Creek, Broknu- [°° fermiers et producteurs y trou na ral Ne manquez pas ectte Complets rembourrés, cols 
ÿeront un terrain entretenu et toutes | Lestie Miller, Olive Yager. Vente i ité É itée à k À ] 
| se AM t-adcighe. £te. lei commodités pour faciliter 1a ven- | Grade 1 (n) — Corinne Patenaude, ente inusitée—inusitée à et manches coussus à la 
Agathe ne Poe PE te de leurs. produits. Eveline Gatin, Marguerite Baudry. cause de la qualité supé-. main,, doublure de vraie 
81 juin .— AM. St-Norbert. Ce projet a l'appui de la Chambre | Grade I (b) — Laurence: Arpin, -Tieure des tissus et du tra= celanese et autres détails 
le 4er juillet + AM. St-Georges: p. [de Commerce dë Saint-Boniface et mr rer . Na vail à la main très spécial semblables qui en déno- 
1 Pine Fals; Soirée, Lac du Bonnet. [de Plusieurs autres organisations de | Grade I (e) — Alleen Moïlison, Do- LE L. pour un si bas prix. tent la qualité. 
W.L. Jubinville, P.A. V.G la ville. I] est appelé à satisfaire |rothy Dougall, Jeanne Pritchard. à . 
he —monhins-pe —— un besoïn public éprouvé depuis long- | Cours Préparatoire (a) — Berna- Grandeurs pour hommes de toute taille—35 à 46. 
Û , temps. dette Lohreau, Madeleine Robitaille, . 70 ÿa 
L'ordination de a | Thérèse Mondor. nu FI 
M. l'abbé Brunet s fermiers et les jérdiniers sont Cours préparatoire (b) — Yvonne » e) 
| | invités à venir y vendre leurs pro- P _ ] } , LE 
. TETE duits, Le public, de son coté trou- | St-Pierre, Cécile Bouvier, Bernadette urs: en ion = P 
i Dimanche dernier avait lieu l'or- ss" mnt ni L L Far Ste-Marie. L 
À dination de 21. l'abbé L.-P. Brunet à io 5 sr id Cours préparatoire (c) — Helen ê 3 
fils de’ M. et Mpe me -Prunet,"de prés ns bremcudies Dunes Susick, Janet Lys. ? À 
, Balntbomfate, Cest SE. Mer ME | ne a teen Ent —- … Culottes d'été 49 sous Chemises d'été 29 sous hr 
‘ -  lanson, évéque de Gravslboure, qui - 29 TEPOr TS en ” e pro Dé à d M Th î 
M5 j des ducteur et le consommateur On espè- eces de Mme omas ; 1... 
: . EM e eu pr Es os ri fe dtre:utile à l'un'et à l'autre. Bouchard ( ulottes en br oadeloth, -. Chemises style SEEN l 
e enttre ce ortnand Cal Pr | pur toute information concernant , écoulés par le fabricant et prix de vente d'économie. j 
senté à la touchante cérémonie qui x » 7 + o 12 L. 
lunlisstuuien su oôta d'une intense le marthé public, s'adresser à A.-A. Mme Thomas Bouchard est décé- achetés par nous spéciale- Aussi légères que la plu- ï 
mn “l'émotion ‘religieuse, Le Rév. père |""éfontaine, 561, rue des Meurons. . En ms ment pour cette Vente me, exactement ce que 
vera ae des M aécdnerndle sauce) ETES . D ON de dsfaiie Anniversaire. Le double : vous désirez pour la sai- 
phie au collège et ancien professeur titut Collégial ar d 1 i 3 À D! d W ik d 
du jeune rêtre ORNE Un SL te Saint- “( h une vingtaine d'années. Son mari, e prix ne serait pas rop. son chaude. ricot e co- 
, » L .. . . 
dar i die dite at” = O8ePA | -nomas Bouchard, concierge du Tissus dont-la couleur ne ton doux qui s’ajustera 
a beauté du äacerdoce. ‘ Au tableau d'honneur d'avril ee e a . MER STE change - pas, rayures et bien sans € omprimer. 
Uni grand nombre de prêtres et| Grade XH — hérèse -Jayal. Bé- RAAL COQUE VA nue. dessins, avec bandes élas- Gr andeurs, 36 à 44. 
£ teligieux étaient présents. L'on re-|"énice Préfontaine,Simone André ont A l'hôpital de St-Bonif tiques à la taille. Coupe Rayon des hommes, ke 
marquait, en plus’ des prêtres des en- | {°nservé les plus hauts pourcenta- ôpi t-Boniface | ample. 28 à 42. Rez-de-Chaussée. “ 
virons, le RP. Beauchamp, O.MI., |#*s en français. é | je 
directeur du Séminaire de Gravel- |} Grade XI — Excellence: Georgette = Foaaten GP M, Ernest Gagnon mi ! # 
“bourg, où M. l'abbé Brunet a, passé | Pissonnette, Jeanne Corbeil, Thérèse | Tous Ceux qui s'intéressent au bien | | È 
ne année, et M. l'abbé Jérome, de |'Desautels, Laurette Rhéaume, Anne os l'hopital 0 FARL AIMER AuS. ape dé 
l'évêché de Gravelbourg, qui accom- | Hallama, Elisabeth Jourdain, Jacque- | PAS la nomination de M. Ernest Ga- SC _— 
“pagnait Mgr Mélanson. line Deniset, Lucienne Blanchard, Bé- [#7 Comme gérant général de cette | musique. Mgr Jubinville présen- cettes réalisées à cette soirée sont |. donnent aniie à deu chione qu'ils sont 
: : E institution avec une vive satisfaction. les aux ga- | des satisfaisantes, Et le succès-— requis d'en faire l'inscription et, de 
: ù A la suite de l'ordination, l'ordi- |atrice Duggan, Marÿ Ziak. Par sa ta les méfailles et prix #44 | plus , ss payer leur licence Je ou syant le les 
nand fut l'hote de Mgr Béliveau à |. Grade X — Excellence: Irène Pha- M. ee 98 Gagnon a pr ge ce | gnantes,- A la suite de la soirée, il | dont l'écho retentit encore — seratng- EE no Le En mg 
4 ‘l'archévéché. Un bo nombre de pré-|neuf, Denise Gaudette, Léa MeCau- [72 1 Ville durant une vingtaine y eut réception à la maison des gar-|crit au grand livre dès réalisations 


tres étaient également présents à ce 
diner de famille. M. l'abbé L.-P. 
Brunet dit sa. première messe lundi 
matin, à sept heures et demie, dans 
l& chapelle du collège, son Alma Ma- 
ter. Il était dccompagné du R.P, 
"Alfred Bernier, son directeur spiri- 


‘’tuel. Là encore, la cérémonie réu- 


” nissait l'heureux père et l'heureuse 
À thère et tous les mémibres de leur 


Toute personne prise en défaut À ce 
sujet après la date ci-haut mentionnée 
devient passihle de pénalités prévues 
par les règlèments de la Ville, 

Ces licences sont de $2.00 pour les 
mâles et 65.00 pour les femelles. 

PAR -ORDRE, 

, JOHN DUKE, 
x ' \ INSPECTEUR DES LICENCES, 
CITE DE SAINF-RORIFACR -{St-Boniface, Man, 


15 mal 1988. 
A Conseil At de Ÿ CS Sécide us 24 g 


tre en Bis Le qret le Vies de concernant 
ettes, qui oblige toute per- 
Von me e ou uütilise 


nées. Il a décidé de quitter son pos- 
te, en raison d‘un surcroit de travail 
dont il se sentait incapable par suite 
de fatigue. L'on 4 appris avec regret 
son départ. IL sera difficile de le 
remplacer à l'hotel de ville. 

M. Gagnon entre au service de l'ho- 


de l'Organisation …… Le Président 
remercie tous ceux qui ont prêté 
leur concours à la mise sur pied dé 
cette séance et signale ‘en passant 
qu'il a été heureux de reconnaitre le 
dévouement dont firent preuve les 
membres quan la préparation de la 
séance, 

Le-Président invite tous les mem- 
bres à se joindre au Cercle La vé-. 


ghan, Ella Gagnon, Hélène Blais, 
Florence André, Denise Pelletier, Bé- 
rénice .Chamberland, Marie Toupin, 
Peggy Carlyle, Barbara Tingley. 
Gradè IX — Y. St-Godard, L. Dus- 
sault, T. Syrenne, Y, Adam, J. Gäl: 


EC 


mai, une intéressañte causerie fut 


donnée par le KP. Schelpe, S.J. 
Avant son départ pour Montréal, le 


Manifestations anti- 


Obtenir,une licence 


a …—.—_—_———— 


famille, ainsi qué leurs parents et un | ps conférencier a bien voulu nous don- |rendrye de l'AC.JC., à la Veillée | du bureau de l'inspecteur des licen- -hitlériennes à Londres 
grand nombre} d'ail. La chorale | yepoupait cellenee ca Desrosiers, Stella |ses intérêts sont en cause, en général |. Quelques conseils pratiques en |d'Armes qui aura lieu le 23 mai au.|4fi bureau partir Qu 1er Juin pour. mg 
du collège exécuta plusieurs canti- rt qe cn fs omrirm | 


Londrès. > Des: communistes ont 


L 


|: 


Ce règlement est sctuslleient mis eñ 4 
“ riés. le à t fait manifes L - 
‘ques edge" 4 er Excellence: Cécile Toupin, Ida Dupas, paner, sfn de protéger et procurer ‘des tations . antihitiérien- 


LM à ces HS aile, le RFA 
ogg AA pers mes 
Cerdoce, rappelant le caractère sa- 


prêtre, A la suite de la messe, le 
RARES. TN le parvats ot anis 


‘eriticéteur et la qualité de victime du | 


couvrer leufs bicyclettes 28 cas ." vol. | pes à l'hôtel où loge M. Alfred Rosen- 
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St-Bonifacé, 
ce 15 mai, 1959 
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_—“-4jte loge de peau et partit lentement 


Les! 


- per les liens qui le retenaient au po- 


.Ccunement de la bonne action qu'elle 


JOYEUSE FETE! 


Jeanne Saint-Germain, Saint-Nor- 
19 ans + . 
25 mal 

Tree Ftrmin,-—Saint-Norbert — 
Georges Toupin, Saint-Boniface}s 
an 7 

toian 
ans 


Vouriot, Saint-Boniface, 9 


RE 


PRINTEMPS! 


Les sourires du printemps 
raniment-ils  l'ardeur  travail- 
leuse de mes petits amis, ou 
l'appel du grand dehors enso- 
leuuié leur fait-il plutôt trouver 
longues, trop longues, les heu- 
res d'études?.., 

Mere-Grand, qui se souvient 
de sa jeunesse, devine sans 
veaucoup de peine la réponse. 
Aussi, tout en plaignant un. pen 
les otsillons captifs, elle n'hési- 
te pas à leur répéter les vieux 
conseils qu'on lui donnait à 
elle-même jadis: "Des que son- 
ne la cloche du travail, fermez 
les yeux, fermez les oreilles, 
“chers écoliers, à tous les attraits 
de la fête printanière. Appli- 
quez-vous résolument, géñnéreu- 
sement, à vos occupalions sco- 
laires. C'est-par-ces peliles vit- 
toires du devoir sur le plaisir, 
que l'on se forge peu à peu un 
coeur vaillant qui ne fléchira 
jamais, plus tard, devant. les 
luttes ctles épreuves de la vie.” 

Mais la classe finie, que :tou- 
tes les chansons soient en vous, 
chers enfants, et que le prin- 
temps vous niraine dâns sa 
ronde joyeuse! 


; MERE-GRAND. 


‘Conte . * 


TAF FEMME 
SAUVAGE 


11 ÿ avait dans Je camp des Pieds- 
Noirs) une vieille femme qui semblait 
être 16 rebut des autres. Elle avait 
une petite loge à elle seule, et quand 
les autres s'arrétaient dans un en- 
droit elle plantait sa loge à l'écart, 
- Join dü camp. Elle avait paru pren- 
j'dre en pitié le-sort .du prisonnier. 
Quand'elle vit le camp se mettre en 
marche, elle ploya elle-même sa pe- 


en arrière des autres. Comme on sem- 
biait ne pas | bup s'oceuper d'elle, 
élle en profita pour s'arrêter et re- 
venir sur ses pas. Sans être remar- 
quée par aucun des siens, elle put sé° 
rendre auprès du prisonnier et cau- 


teau. Elle luj donna un couteau, un 


peu de et un linge pour 
se couvrir la tête, puis se mit à la 
suife du camp qui ne se doutait au- 


venait de faire. Dès que le prison- 
nier se vit libre, i] pensa, malgré ses. 


1 me put Fattelndre aussi vite qu'il 
l'aurait _ désiré. Cependant, près 
trôis jour de marche, il arriva au 


6 Ve- 


l'avait eu pitié de lui et était venue 


sur leur nombre, s'étaient dispersés 


me qui avait trahi les Corbeaux tomba 


D EU _. | | 
L .. LA e NES 4 2 + _ 2 
“y »” re fe ” 


pression sur les siens, il ne voulut pas | bonheur est de courte durée, 


car au 


te coeur 


d'abord entrer dans le camp. Ils'ar- [soir de la 1ète, la religieuse, 
réta à quelque distance, et commen- | navré, leur d Fe “Mes enfat ts, il 
18 mai ça à pousser des gémissements; en- faut maintenant enléser les fes 
Yvette. Gauthier, Lorette, 11 ans |rulte, s'étant assis par terre, 0 Nano et spi E ; a L 
Thérèse Arnal.. Pannystelle, 9 ans. |°°nta en pleurant le tristé sort tnfu- | {petite pra de chèvre ou Probe is 
19 rai gé à ses guerrièrs par l'infà ime trahi- | ‘orce cena Le L jé suis pa P Fe | 
Claire Arnal,. Fannystelle, 12 ans. |*’n de sa femme, Ein it ses 
Helen Demarck, Grande Pointe. A cette nouvelle, uñ cri de ee oh rl | pe UT à pra : 
Emma Fortier, Mariapolis, # ans. |” échappa de toutés les poitrines, et : ca et HE ui .  . à me 
» «11ù enti i o Ù Ce 4, « oflà wur- 
D. Dessachesn Mariapollg, 7 ans per Php go Er ges quoi il y a des larmes.au soir d'un si 
Joyal AE Marc avait ainsi trahis. pnreatss 
“4 Le lendernain de bonne heure, tous Chers e nfhnts de ka ( communion 80- 
Alice ed les hommes capäbles de combattre, f lennelles ve us "paurriez 1es" empêcher 
Xavier, 10 ans. 1. | parmi les Corbeaux étaient en route se ple: Irer ces pauvres petits Noirs, 
n : pour rejoiridre les Pieds-Noirs si chacun de sous, se privant de frian- 
Alberte’ Sal! 11 ans Ceux-ci étaient (allés prudemment gr 50 sous cn bn 
Dollard : Bruyère, Letellièr, 9 ans planter lèéur camp à trois jours de Mes site | Fous noir, 
dE nd s Émis du lieu où ils avaient laissé 5 ms di ee : : ù : ah ri : 
ef : s » fut- ‘a is ‘ quil es encore plus 
Alice Çhabbert, N.-D. de Lourdes, mil aq pass . marche que doux de donner que de recevoir. 
de Chaze, Baint-Norbert, ,12 les Corbeaux les at ent. ls ER se PAuni des petits, vous 
‘ 0 sarrétèrent assez 1084 ÿè ét - pas | bénisse. 
‘AD Une Soeur Missionnaire d'Afrique. 


être découverts par leurs ennemis et 
12. rue Fraser. Létis. 
se cachèrent dans une grande ravine rue Fraser, Lévi 


! Ce — ho ee 
qui était à sec. | su 
D ne ns no a | L'ABBÉ R. CROCHETIÈRE 
siens de faire Jeur Re possfEl e o ur #AU- | 
| 
Î 


ver les jours de la vieille indienne qu! 


Voici le. réeit de, la bataille de Ja 
Somme et de {x hort de l'abbé Ro- 
saire Crochetière, tel qué mon père 
nous l’a raconté souvent. 

J'ai connu l'abbé Crochetière en 
Angleterre à Branshot en 1917, et de 
là je l'ai suivi dans les tranchées à 
|l'attaque de Passehendaie. Toujours 
avant chaque. départ, il nous. deman- 
dait si nous avions médailles et cha- 
pelets, nous recommandant de ne pas 
oublier la Très Sainte Vierge au mo- 
ment du danger. Il avait toujours 
un‘bon mot d'encouragement et son 
exemple nous entrainait. 


En 1918, quand nous reçûmes l'or- 
dre d'attanuer à la Somme, il pleu- 
vait à torrents, l'on marchait de nuit 
pour se reposer le jour. Arrivés à 
destination, tout près de la Somme, 
nous marchions dans l'eau et la boue 
et les soldats tombaient harassés de 
fatigue. Le Père Crochetière nous 
criait: courage! et se tenait près de 
nous pour nous con‘oler. A la fin 
de la journée, nous éticns avec Jes 
ennemis nous battant corps à. corps, 
le bombardement dura toute la nuit. 


délivrer en coupant les liens qui l'at- 
tachaient au poteau. Voici la mar- 
que qu'il leur avait donnée pour la 

itre: Sa loge était en dehors 
& camp, et elle avait avec elle un 
gros’ chien noir à langs poils. Quant 
À sa femme, elle était connue de tous 
et ils avaient ordre de là prendre vi- 
vante, si c'était possible. 

Avant d'aller à l'assaut du camp. 
un des chefs de l'expédition voulut 
essayer de faire une visite à travers 
les loges pour découvrir ces deux 
personnages, . 


A dix heures du soir, quand les 
feux commencèrent à s'éteindre et 
que les hommes furent entrés -dans 
leurs log£çs pour'la nuit, il s'enveloppa 
d'une côüverte pour se déguiser, et 
entra bravement dans le camp. Il 
n'eut pas de péine à reconnaitre la 
loge du chef. C'était Ià que se trou- 
vait celle qu'ils avaient ordre de 
prendre vivante. Il eut bientot re- 
connu aussi la loge de la bonne vieil- 
le, à l'extrémité du camp. Elle é- 
tait encore assise devant un petit feu 
et a demi enveloppée dans sa cou- Quand le jour pointa, l'on sortit les 
verte.__Il s’approcha d'elle et lui dit: nombreux blessés pour las mettre 
“Je te prends en pitié, toi qui as eu: dans une-hutte. Ce transport dura 
pitié d'un des notres: tu l'as sauvé, | toute “la journée, après quoi l'ordre 
eh bien! je veux te sauver moi aussi. [fut donné aux soldats de laisser les 
Dans quelques minutes tous mes blessés dans la hutte et de se mettre 
gens seront ici pour massacrer ce à couvert, car l'ennemi approchait 
camp. Ilne peut pas noùûs échapper, | toujours et le danger devenait im- 
nous sommes tjop nombreux. Si tu minent. Mais l'abbé lui, ne voulut 
veux éviter la mort, suis-moi et je te | pas sortir de la hutte, disant qu ‘il 
mettrai en sûreté. Viens vite, car mes [ne laisserait pas un de ses hommes, 
guerriers approchent”. - '[qu'ir &h prendrait soin jusqu'au der- 

La vieille indienne ne se fit pas vas lier, .qu'il mourrait s'il le fallait, 
répéter l'invitation; elle vivait de parce que tout soldat non blessé 
les Pieds-Noirs, mais elle n'était pas devait, rester à son poste. En un 
de leur nation. # 1 instant le barrage fut ouvert et un 

Lé chef corbeau lui aida à trans-  _. obus Le te 

\ +02 , e. 'on se dit a ot: le re 
Lens done eo pe à a Crochetière est touché et les Biessés 
partie du jour. sont finis! Alors On se traina 

Dès qu'elle fut à l'abri du danger, jusqu'à lui et on le trouva Je corps 
le chef corbeau donna à ses gens le ouvert en une horrible plaie, tenant 
signal de l'attaque. Les Pieds-Noirs, son crucifix à la main (crucifix que 
plongés dans le sommeil, n'eurent pas je regrette tant de ne pas avoir gar- 
1 ts *'des Abus jour: se dé, car il nous était défendu de pren- 


dre quoi que ce soit sur les soldats 
défendre. Les Corbeaux, comptant Ù : 
: morts) et semblant murmurer une 


dernière prière, penché sur le corps 


dans toutes les parties du camp pour 
tomber sur chaque loge en même 
temps. Le combat fut court, mais 
le massacre général; pas un Pied- 
Noir ne sauva Sa vie. Seule, la fem- 


Grouard. Tous les 
étaient morts aussi. 

On se retiru- alors pour attendre 
la ‘nuit afin de sortir les morts à la 
faveur des ténèbres, les envelopper 
dans nos .couvertwyres et les trans- 
porter à la ligne de support. J'ai 
le bonheur de posséder un chapelet, 
{cher et pieux souvenir de ce héros 
märtyr que j'ai tant. aimé et dont 
j'ai eu l'occasion d'admirer le cou 
rage. J'aurais le plus grand désir 
que ce brave aumonier fût plus 
connu”. 

--Mon papa souffre encore d'une 
biemure de la grande guerre. Papa, 


autres blessés 


vivante entre leurs mains. 
Maintenant, c'était au tour de ces 
derniers à exercer sur elle leur ven- 
geance ,cette, terrible loi du talion. 
Voici ce que le: chef décida: 
“Qu'on ramasse, dit-il, toutes les 
perches des loges pour en faire un 
bûcher; qu'on attache les mains et les 
pieds de cette traitresse pour la jeter 
sur ce bûcher et la faire brfler”. 
L'ordre fut exécuté. On la brûla 


vous.en fais la'confidenée. . à 
J'ai rêvé qu'à partir de 1953, 


| vous faire part de l& naissance de sa 


f- | écoles; 


d'un mourant, nommé Girouard ou. 


_ 


“Ma petite ‘amie, Gertrude Joyal, 
Sajnte-Agathe, a la grande joie de 


petite soeur, Marie: oo 


UN PETIT M MOT : 


Le Concours 
Tous, je n'en 
fait honnet 


‘,r 
CRUE 


Eure 
doue pas, 


est passé! 
vous avez 
ir à votre langue et à\vos 
du moins vous vous êtes ef- 
forcés dé donner la pleine mesure de: 
votre savoir. On ne peut exiger da- 
vantage et j'ose croire que les résul- 
tats, seront à la hau‘eur de vas ef- 
térté., ‘Cantinuez à vous perfection- |fleurir. C’est le  Saule  distolore 
ner, à vous instruire,. à -æimèr_potre |‘“Pussy Willow’ .qui devance les au- 
bélle langue, afin d'être. plus tard des |tres. Je note déjà plusieurs cha: 
hommes ‘et des femmes infuents, des | tons staminés tout jaunes. de pollen. 
patrigies à, Fame solide et ns . Des abeilles, des guêpes, d'autres in- 


27 avril Les Saules commencent à 


dut les noms suivent pour leurs li- | bestioles nAnéent avec avidité, “ 
gnes si captivantes et les bons &üri- |coltent avec empressement. 
rés d'affection qu'elles renferment... 29 avril Le nombre des chatons 
A ma.gentille Marie-Jeanne un |étaminés épanouis s'est accru dans 
merci tout spécial pour le récit de sa‘|les Saujes discolorés. Ils sont d'ail- 
promenade d'observations (nous le [leurs gros; par leur couleur jaune. 
publierons la semäine prochaine) et lils se font remarquer aisément. J'en 
le beau 25 sous dont bénéficieront | examine qui ont retardé-leur florai- 
inc: petits pauvres. Lisez bien les | son Un poil abondant les recouvre. 
Notules Butaniques de cetté’ semaine | Les pdi fnts touges sont les anthères, 


qui vous rense:gnent sur ces chatons | qui deviendront jaunes à la maturi- 
de Saules. N'est-ce pas qu'ils té. 
Fe ri nt au dos soyeux de petits Les chatons staminés sont visités 


? par les abeilles, qui y trouvent beau- 
£ a e 


Martel, Gérard Labossière, | coup de nourriture. Quelle source 
René Rondeau Antonin Rondeau, | abondante de pollen pour elles! En 
Mélina Payette, Rose-Alma Grenier, [même temps elles y butinent le nec- 
Cécile Lesage, Victorine Vigier, Ma- | tar qui se forme en très grande quan- 


rie-Anna, Labossière, Saint-Léon; Ga- 
briel, Gérard et Rita Fradin, N.-D. 
de Lourdes: Annette Dorge, Alberti- 
Îne Pélnquin, Gertrude Joyal, 
Rzonca, Sainte-Agathe; 
Dugas, Lorette. 


tité. Les fleurs pistillées du même 
saule fournissent aussi du néctar 
Aussi voit-on les abeilles nombreuses 
Isabelle |autour de certains _saules, verdis par 
Marie-Jeanne |les chatons pist illés. 


Certains chatons de 
sont allongés plus 
Leur pollen est mûr. 

Les fleurs pistillées du même arbre 
montrent leurs petits filaments rou- 
geñtres. Elles sont prêtes pour la 
fécondation. 

2 mai. Un autre Saule commence 
abondante; elle mérite néanmoins de re pro r 
d'être suivie et étudiée. Un amateur Ses chatons sont gréles. On le voit 


de- plantes trouvera des ‘Sujets d'ab- surtout sur les bords des cours d'eau. 
servations captivants. Quoi, par ex- 


emple, peut-on trouver de plus fas- 
&inant que la floraison des arbres et 
arbustes, au milieu des bosquets sans 
feuilles et apparemment sans vie? 

J'ai visité régulièrement les petits 
bois des alentours, afin de pouvoir 
composer, quelques notes à votre A- 
dresse, petits lecteurs et. lectrices du 
“Coin”. 

20 avril Les rameaux: de Tremble 
(Aspen) portent déjà des chatons 
staminés. Mêmé un grand nombre 
de ceux-ci semblent avoir fleuri il y 
une semaine. Ils ont perdu leur pol- 
Îlen. Ils pendeut aux branches com- 
mé des loques. D'autres chatons 
staminés sont encore tout jaunes de 


poussière féconcante. D’autres en- | je jaunâtres. Ce sont des tallages 
fin plus cours, émergent de leurs | sales staminés. Là ce sont des 
écailles, cou eïrts de poils blancs et tachés vertes. Elles sont formées de 
laissant en.‘evoir, leurs étamines | es pistillés. Sous le soleil qui 
rougeîtres - brille, c'est une activité frénétique 
Les fleurs pistillées du même ar-|des guêpes, des abeilles, qui vont, 
bre sunt moins développées. viennent, récoltent le ‘pollen et le nec- 
Je note aussi que Tes châtonk sta- |tar. Des: fourmis nombreuses se sont 
m'nés du Coudrier ou Noisetier s'al- | mises dé la fête gt boivent avec ém- 
longent, … |pressement le liquide sucré que sé- 
24 avrL Quelle joie de rencontrer | crètent ‘les chatons. 
des chatons Ce No'setier mûrs; en 8 mai. Nos peupliers sont en fleurs. 
les secouant, la paussière péllinique Ils portent les uns, des chatons sta- 
s'en détache. et le vent l'emporte. | minés, les autres des chatons pistil- 
Ira-t-elle féconder quelque fleur pis- |lés. Les staminés étaient d'abord 
tilée du même-arbre? En tout cas, [tout rouges. Puis leur extrémité 
je n'aperçois pas sur les branches des |s'est mise à jaunir. C'est que les 
Coudriers que je visite, les- petits fi- | anthères s'ouvraient pour livrer leur 
laments rouges qui indiquent le lieu pollen. 
d'une future noisette. Le rouge des chatons pistillés per- 
La floraison des Trembles est avan- | siste plus longtemps. 
cée. Lès chatons pistillés sont mûrs. Petits lecteurs, petites lectrices du 
Iis reçoivent en abondance le pollen | “Coin”, vous aimeriez peut-être que 
qui. flotte dans l'air. A la loupe on |'e printemps recommence“ pour ob- 
aperçoit les grains jaunes sur leurs |sérver la floraison des Trembles, des 
stigmates rouges comme des crêtes Coudriers, des Saules et des Peu- 
dé coq. * L pliers? Il vous faudra remettre, à 
l'an prochain vos recherehes et vos 
études des arbres et arbustes, dont 
je vous ai parlé. Mais d'autres ar- 
bres de nos, bosquets $e préparent à 
fleurir bientot. Rendez-leur /visite. 
Encore un peu de temps et les petits 
bois blanchiront des ‘fleurs des amé- 
lanchiers (Saskatoon Berry) et des 
"[pruniers sauvages, (Canada Plum} 


Noisetier 
qu'à 


se 


M.-G. l'ordinaire. 


eh — 
| Fe 


NOTULES 
BOTANIQUES 


Notre flore manitobaine n'est pas 


[certaine apparence de raideur. Aù 
Teste fils resseriblent aux chatons 
staminés .du_saule discolore, quoiqu 
moins fôtirnis de poils. Ses chatons 
pistillés commencent à se dévelop- 
per. 
vrent. , 

Dans le Sau'e glaucophylle les a- 
beilles butinent avec activité. 

Notre grand peuplier se prépare 
à fleurir. 

6 mai. Les petits bésquets humi- 
des, certains terrains bas sont parés 
comme pour une grande fête. C'est 
le temps où le Saule pétiolaire s'é- 
panouit. 

Ici l'en remarque: de grandes ta- 


… 


=: 5 = — 


l'Erable du Manitoba sont en fleurs 


.Tqutesrtes femmes aiment cette farine. 
Elle-est toujours bonne. 


| 

| 

| 

| 

l 
chaire 
fleurs apprilent au saint lieu: le ser- 
mon eorINHencCe 6 pous voudrions sa- 
voir de quoi il s'agit. Bien sûr, il doit 
phrker* d'amour et de beâuté, car quel 
autre.sujet ce pasteur des bois pour- 
rait-il fraiter durant le beau -mois de 


Ses bourgeons de fleurs s'ou- 


| 
| 
Les chatons staminés présentent | 


‘Près de vos demeures, l'Orme et | 


ee 


vre “W na ers of Canada”, 


,comM- 
mencant ainsi: “Le printemps a déjà 


franchi le seuil lorsque nous rèncon- 
trons le prêcheur dans nos expéditions 
sous bois”, 

Comme il a l'air éfûne sous sa haute 


avec dais! Les cloches des 


le ser 


mai! . 
Cette 
Aracées. 


plante est de la famille des 


Elle a deux feuilles trifolio- 


lées: l'enveloppe florale, appelée spa- 


the, est ravée de brun et de blanc, 


mais quelquefois de vert'et de blanc; 


cette enveloppe cat réfléchie et cache 


entèrement À nos-+e#x-un 


PTE" 


axe d'un pourpre brunâtre, le spadice, 


qui porte à si base de 


fleur 
La 


un groupe 


généralefnent dioiques. 


racine de cette plante est ut 


bulbe à saveur piquante, employé con- 


tre les durtres et les coliques. 
Ouis Jeunes Naturalistes, allez dans 
les 11 


Vous he 


bois voir notre ami le précheur. 
je 
vous donfie- 
TEcole 
car ges cours se donnent 
Hépatique d'avril 
jusqu'au dernier Aëter automnal, . 


révélera des secrets que 


puis vous dire; peut-être 
rurt-il 


la première Jecon de 
la Route, 


depuis la première 


Droit dans sa chaire, il parle, il 
| [explique, 
“Il, parle des beaux jours qu'amènera 
[rété, 
“Et puis dans une graciense mimique, 
“Il leur dit :-Pratiquez donc toujours 
| | [læ bonté, 
‘bonté que je pratique chez mes 
. [soeurs, les fleurs, 
“Et qui fait voir à tous que j'ai 
[beaucoup de coeur. 
Marcel RAY MOND (16 ans) 


(L'Oiseau Bleu.) 


| à s. 
N'ECRIVENT... & 
LL 2] Li 
N.-D. de Lourdes, Man 
Chère Mère-Grand, 

Moi aussi je veux vous faire une 
petite Iléttre. J'aurai 8 ans le 1er 
août. Je vais “recevoir” ma confir- 
mation. Il n'ya pas que ma petite 
soeur Rita qui a communié pour l'ab- 
bé  Crochetière. Moi aussi, j'ai 
communié pour lui. d 

JS vous embrasse, 

Gabriel FRADIN 
+ # 
Saint-Léon, Man. 
le 5 mai 1933 


$ 


Chère Mère-Grand, 
Le terrible liver est fini. Au- 
jourd'hui surtout un vent tiède et 
doux souffle, le soleil verse à flots 
ses rayons, les cotonneux bourgeons 
se multiplient de plus en plus. 
Tout semble joyeux, les charmants 
petits oiseaux nous arrivent de ‘tou- 
tes parts; le pinson chanteur sur- 
tout lance les notes de son harmo- 
nieuse chanson. ‘ 
‘ Les examens. arrivent à grands 
pas maintenant. Les élèves du cou- 
vent vont tâche de. faire honneur 
à leur langue, Une bonne partie des 
enfants vont au catéchisme de la 
grande communion solennelle. No- 


dl ny afp as de 
meilleur aliment. 
‘". que le 


ne a faili prendre un baig. Nous | 
avons bien ri! ! 


é Canadienne, 
et exploités par des 


J'ai été À la chassé aux corneillés 
samedi dermier. J'ai déniché trois 
nids et tué quatre grosses corneillés. 
Ca fait toujours Ça de moins pour 
dévorer les gentils petits poussins! 

Un accident est arrivé l'autre 
| joue à Somerset. Un cheval a .eu 


peur et-a versé la voiture: des fem- 
_|mes sont tombées. 


Il y ‘avait une 
boite d'oeufs et un canistre de. crè- 
me. Tout a été perdu, cela en. a 
fait une malheureuse  omelette. 
Heureusement les dames ne se sont 
pas fait grand mal. 

De bons baisers de votre petite 
amie fidèle, 

Flore MARTEL : 


Ste-Agathe, Man. 


“" 


Chère Mère-Grand, : 
Pendant les vacances” de Pâques 


au couvént. Mgmar est venue pas- 
ser les shiancfé avec nous. Nous 
avorrsdén- bién-dlf plaisir; nous avons 
sauté à la corde et étudié nos le- 


çons. Tous les jours nous allions 
faire des promenades avec ma- 
man. nl 


J'ai hâte aux examens français, 
j'étudie bien mes leçons pour arri- 
ver la première. Je travaillé pen- 


je suis.gestée avec jha petite soeur 


le 4 gag 1988 : 
L' 


dant la classé bien fort, et ma pe- 


Elle est dans le 
et moi dans le grade 


tite soeur auùssi. 
grade trois, 


quatre. ss ; 
J'ai quelque chose de bien triste 


à vous dire. Le vendredi saint, à 
trois heures, un petit garçon de no- 
tre classe, Calixte: Wery, s'est noyé. 
Son service a eu lieu le mardi de 
Pâques. Sa maman à bien de la 
peine d'avoir’ perdu son petit gar- 
çon. ! : 

Votre petite-fille qui vous aime. 

Isabelle RZONCA 

rade 4 
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L'ENFANT BIEN 
* ÉLEVÉ 


La politesse à table . 


Celui qui se tient mal à table est 
pris pour un enfant grossier et mal 
élevé. 

Lorsque vous vous présentez à ta- 
ble, soyez d'une propreté irréprocha- 
ble, que votre visage et, vos mains 
soient nets, que vos ongles soient net- 
toyés. Quittez votre coiffure. 

/ Tenez-vous bien 

.Ne vous asseyez ni trop près, ni 
trop loin de la table, afin de ne pas 


trop vous pencher pour manger, Evi-- 


tez avec soin de poser les coudes sur 
la table. 
Quand vous ne mangez pas, placez 


LS 


vos mains légèrement fermées de cha- . 


que côté de votre assiette. LA 


Ne vous renversez pas sur votre 
chaise. Ayez les jambes d'aplomb 
sous la table. 

Sachez utiliser votre serviette, 

Quand vous êtes installé, dépliez 


votre serviette sur vos genoux. Vous , 


devez vous en servir pour essuyér vos - 


lèvres et vos doigts et non votre as- . 


siette, votro verre ou votre couteäu. 
Mangez proprement 
Mangez lentement, proprement ‘et 
sans bruit. Ne parlez pas, ne buvez 
pas quand vous avez la bouche pleine. 
Mangez adroitement ; 
Soyez attentif à ne répandre sur 
la nappe, ni sauce, ni eau, ni thé.. 
Attendez d'être servi F 
Attendez patieniment votre tour 


d'être servi; ne'Tharquez pas votre 


préférence pour tel ou tel morceau et 
dites merci quand vous êtes servi, 
—— 2 0200-0— ——— 


Le “dedans” de Marinette , 

Y paetA 14 2 ter pe dd à 
Maman essaye de faire comprendre 
à sa petite fille ce que c’est que l'âme, 
— Voyons, Marinette, lui dit-elle, 
ren ton papa est parti en voyage, | 
as pleuré, Eh bien, qu'est-ce, qui 
br triste-et en À ant Etait-ce ton 


“Tbras?- 


— %in, saine. +. » 

= met te ed Ge 
— Oh{ non, maman, - rt 0 | 
— Qu'était-ce, alors? 
— Mames, Dre D 


T1 


o 


+ 


à NA D hr eme «spé mana ce Ace, Lane! 


Le * 


D LS GS LE 


Dimanche, SU T mul, à dû Hé ja co 


+-{lrence menruèlle sous lés auspices dy 


Cercle Local de l'Association d'Edu- 
cation. Comme toujours, notre salle 
étpit bien remplie et les paroimiens 
de St-Pierre ot montré une fois de 
plus qu'iis portent intérêt à ces soi- 
rées inatructives et récréatives en 
lié temps Voici le programme: 

Ouverture: Morceau de violon par 
Mile Cécile Préfontaine, avec accom- 
pagnement par Mlle Raynaide Tureñ- 
ne. 

Atoculion” "M le Président Joseph 
Laroche 

Chants par les éléves de l'école des 
garçons. 

Classe: Traduction française des 
accessoires d'automobile par les élè- 
ves de l’école des garçons dés 5me et 


ôme grades. 

Présentation du Conférencier par 
le Président. 

Causerte: M. Joseph Desharnais. 


Remerciements au Ton 
M. Georges Renuart 

Chants canadiens à répondre 
M. J.-H. Rajotte, avec accompagne- 
ment par M. l'Abbé Sénécal. 

Conclusion: M. le’ Curé. 

Ô Canada! 

Les membres de l'exécutif du Cer- 
cle Local sont heureux d'offrir leurs 
félicitations et remerciements à M: 
le Conférencier pour le bon travail 
qu "H a si bien rendu. Il nous a dé- 
montré que pour que la vie de famhle 
soit bien chrétienne, il faut d'abord 
que l'éducation des enfants à la ma:- 
son soit bien soignée, qu'ils aïerit tou- 
jours un bon exemple devant les yeux ; 


par 


ceci assurera là vraie bonne vie de 


famille pour ln géhéfation future. 


: Merci de vos bons conseils, M. le Con- 


férencier. 

Nous tenons aussi à remercier les 
institutrices de l'école des garçons 
pour le dévouement qu'elles ont ap- 
portée à préparer le chant et la classe 
qui ont été apprétiés par tout l’audi- 
toire. 

Nous remercions sincèrement M. 
Räjotte qu a su charmer nos oreilles 
avec son beau chant canadien. En- 


fin, un cordial merci à toutes les per-! 


soünes qui ont pris part au program- 
me. | 
Le Secrétaire 
2 D — 
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LETELLIER 


Mlie Gertrude Conrad était de pas 
sage ces jours derniers à Letellier 
chez Milé Marcelle Jutras. 


A Traverses Centres Français 


donnée à l'église. . Cette statue est 
précieuse À bien des points de Vué. 
Nous offrons aux bons vieux parents 
nos sincères condoléances et notre 
sympathie à toute la famille. 


M. Wilfrid Camache et Me Geor- 
gina Berthelette ont 
“oui” sacramentel en présence de 
nombreux parents et amis. Nous 
teur souhaitons joie et bonheur. 


. L1 LA 
Les exercices du mois de- Marte 
sont suivis régulièrement chaque soir. 
VII fait si bon dans ‘ta chapelle!”, 
chantent nos Enfants de Marie Il 
faut dire que nos Soeurs sarristines 
ont orné l'autel de la Ste-Vierge Dtre 

beauçoup de goût. é 
La Rév. Soeur Térésà de Jésus ap- 
pris, il y à quelques jours, une bien 
triste nouvelle, la mort de sa chère 
mère, Mme Marie-Anne Saint-Lau- 
rent, à Compton, PQ. Elle était âgée 
82 ans et faisait la joie de ses en- 
fants et petits-enfants. Une grand'- 
messé fut chantée pour le repos de 
son âme, Tous, parents et élèves 


bonne et dévouée Soeur Térésa de 


LA L 

Des artistes de Winnipeg sous la 
direction de Mlle ‘Rosa Genthou, 
proposent de venir jouer dans notre 
salle paroissiale le magnifique drame 
‘La Passion Nous espérons que de 
tous côtés on accourra pour assister 
à cette soirée dramatique et musi- 
cale. Certes on ne peut pas trouver 
sujet plus captivant ni plus émou- 
vant que la mort de notre doux Sei- 
gneur. La daté est fixée au dimanche 
21 mai Vous êtes tous les bienvenus 
ainsi que vos amis des paroisses voi- 
sines Prix d'entrée: 35 et 25 sous 

. . L1 

_A réqu le sacrement de baptême: 
Marcel-Etienne-Grégoire Dheilly, #ils 
d'Emile Dheilly et de Marie Chazal. 
Le parrain: Louis Lavoie; la marrai- 
ne: Elia Pelletier. 

Li —— ———— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


se 


Décès: - 

Henri Grouette, fils de M. Charles 
Grouette, est décédé la semaine der- 
nière. La paralysie, qui l'a frappé 
dès ses premières années, a causé la 
mort. Nous offrons nos sympathies 
à la famille, 


|| Baptème: 


M. et Mme O. Tétrault faisaient 


|| baptiser, la semaine dernière, un beau 


petit garçon des noms de: Léo-Paul- 


Joseph-René. Lés parrain et marrai-- 


ne furent Ph. Maurice et L. Tétrault. 
Nouveaux foyers: 


Sainte-Anne se peuple de plus en 


plus: trois familles de Saint-Bontfa- 


ce, une de Saint-Pierre, me cinqui- 
tmé' de Lorette, et une dernière d'Au- 
bigny nous sont arrivées les jours 
derniers. Nous souhaitons la jen 
venue à toutes. 

Sport: 

* Le club de balle au camp de Wood- 
ridge est venu mesurer ses forces 
avec le, club de Sainte-Anne. Hon- 


neur aux vainqueurs de Woodridge 
qui ORNE tr pints, 
Parmi nous: 

M. A. Lafrance, agtoht ent ve- 


f 


fit 


h #4 & + De) 
RER 


lavéc eaynête. comique, déclaimations, | 


s'unissent à la grande peine de notre ! 


Hervé Lagcé, El Bédard; ag'plano, 
À tour D Miek-Eveliné Gau- 
tier, Eke-Anne Girard, M. Frank 
Sendall. Gardons-mous bien d'oublier 
le jeune chef d'orchestre, Gérard Bé6- 
dard, un petit homme de 7-ou 8 
ans, qui connait son affaire et dont 
le geste plein d'assurance promet 
pour l'aventr. 

LA éénnce débuta par uñ duo, Sui- 
vi d'üf chant: de bienvenue et d'une 


adresse par les élèves du couvent. | 


Les morceaux d'orchestre alternèrent 


chants, piano. Saluons en passant | 
ces imposañts personnagcs:: Mmes La 
Roride et La Mince, M. le Dr et Mije 
l'infirmière qui nous ont si fort a- 
musés. 

Et le pique-nique ? Le pidte-nique 
s'est métamorphosé en un lunch sa- 
vouréux servi dans le grand réfec- 
toire des élèves, jolimen: fleuri pour 


l'occasion. 


Un merci bien fervent aux mem- 
bres de l'orchestre de Saintè-Anne, 
à leur diFectrice, aux élèves de nôtre 
cette-après-midi joyeu- 
se et charman'e passée en leur ccm- 
pagnie. - Bravo, n08 jeunes! 

e. La L 

Le R.P. Mbrcièr, de Sainte-Anne- 
des-Ohênes, M. l'abbé Chamberland, 
les Révérendes Mères Mailloux, éco- 
nome générale des RRSS. Grise, à 
Montréal, el Sainte-ÆEmilienne, pro- 
vinciale de Saint-Boniface, les RR:SS. 
Faubert, de Montréal, 
Jemimeraye, de Sa:nte-Anne, assis- 
taient à cette petite fête intime, ain- 
si que plusieurs personnes de Sainte- 
Anne, Winnipeg et Saint-Norbert. 


Noms des élèves qui sont arrivés les 
premiers au concours d'avril: 
Grade XIL--Véronique Roy. 
Grade XI-—-Adélaïde Lautsch. 
Grade X.—Lorie Penner. 
Grade IX.—Katie Cizik. 
Grade VIH-—Gabrielle Rheault,. 
Grade VIH.—Luctenne Lussier, 
Grade VI.-—Blanche Marcoux. 
Grade V,—John Cizik. 
Grade IV.—Lucille Gendron. 
Grade IN-—-Léa Arpin: 
Grade IL—Irène Girardin. 
Grade L-—Artha Goulet. 
2 ———— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


M. et Mme- Jeaï Gauthier, de Ste- 
Anne des Chènes, célébraient, le di- 
manche 7, mai, leurs noces- d'argent. 
A cette occasion, il y eut chef les ju- 
bilaires souper et veillée- de famille. 
Une adresse de circonstance fut lue 
par M. Henri Gauthier, l'aîné de la 
famiïe Gauthier, Etajent présents 
à cette fête: Mme Shint-Laurent, mè- 
re de Mme Gauthier; Mme Albert 
Morin, mère de M. Gauthier; leurs 
enfants: Hervé et son épouse, Jeanne, 
Yvonne (Mme Lavergne), Lucfen, Al- 
fred, Gérard, Rosaire, Olive; MM. et 
Mn:ÿs R. Martel, N. Gaudreau, W. 
St-Laurent, de St-Bôniface; A. St- 
Laurent de Saltel; À. St-Laurent, M. 
Desrosiers, R. Gauthier de Ste-Anne; 
H. Sanche de St-Boniface; Mile Anna 
Delorme, de Ste-Anne:- MM. Ed. Pa- 


rent, H. Smith, #d, Laufin, G. Prairie, 


F. Désautels et N. Désautéls. 
M. et Mme Gauthier. reçurent à 
cette occasion de nombreux présents 


Alarie et La 


ments de- 
saigneuse 


à la main. 


tte me 


‘reMement, 


? 
Comme notre 


“ 


N. F, BLANEY 
Gérant et Bec.-Trés. 


| BEC RUDE R Rusté "retourné pers hé 


FRED. BEAUDRY 
Représentant pour Saint-Boniface 


TT GETTE NOUVELLE 
BUANDERIE À LA MACHINE 


es EDR WINNIPEG 
Offre un service. individuel complet | 
| aux’femmes de Winnipeg 


Même. véEtätnages el vos soïes de qualité ‘pourront 
mäintenant être blanchis en parfaite sûreté 


La ‘Canada Launderers Limited” 
des usines.les mieux outillées et les plus modernes 
de Winnipeg, et elle vous offre un service individuel. 
Sous la surveillance experte de M. À. H. Lillie qui a 
32 ans d'expérience dans les buanderies et. qui, pen- 
dant plusieurs années à dirigé le dépärtement dé la 
buanderie des hôtels Fort Garry et Banff Springs, 
et avec un personne] d'employés parfaitement expé- 
rimentés, vous avez la certitude que même vos vête- 
té sont en séturité. 
à travers tous les procédés successifs 
" auxquels ils sont 
Depane multiples—extracteurs-—sécheurs—repas- 
Votre linge est protégé jusqu'à ce qu’il vous 
pe; livré scrupuleusement propre. 
Les objets plus délicats _ soigneusement lavés 


est au nombre 


On les surveille 


is: savonnages muiltiples-— 


Service qui répond à loutes les demandes 


Tous lies morceaux 
LAVAGE HUMIDE : op, humides, D sous la Liv. 
Tout orceau pli epassé. " 
nn reete LS rétourné . re 8 sous la liv. 
prêt à être repassé. 


8 sous 4 la liv. 


Tout morceau pets . 


SEC DUVE EUX fi ans bassin, pr rt 9 SOUS da-hv. 


mai: 1953 


Comme chi" 


a ei A 


L'homme qui n'a pas d'argent en banque : court 
les mêmes risques que celui qui conduit uhe auto °. … 
sans pneus de rechange. : 


Toute personne devrait avoir un compte d'épar- 
gne — un placement sûr, digne de confiance qui 
est aussi uné réserve comptant pour les temps 
urgents. 


L'argent placé ainsi est toujours disponible, 
jamais il ne souffre de dépréciation et il procure 
. un trois pour cent stable, 


Vous aimerez faire affaire avec la * ‘Royal” 


The Royal Bank 
of Canada 


Capital et réserves, $74.155,106 Actif total, plus de $700,000,000. . 


à être humecté et re- 


passé. 
‘DE LUXE Tous les morceaux magnifiquement lavés et soignen- 
sement frepadés.—Prix 


au morceau 


POUR SERVICE SPECIAL TELEPHONEZ ET DEMANDEZ PRIX 
HOTELS, RESTAURANTS, CLUBS, ETC. 


À Vous n'avez qu'à essayer notre service une fois 
pour‘vous convaincre de sa supériorilé 


Téléphone 203 633 


téléphone, n'est pas dans PS 


CANADA LAUNDERERS 


LIMITED * 


Blanchisseurs — Teinturiers — Nettoyeurs ès sec 
211, rue La Véréndrÿe 
W. J. DICKSON, prés. ?. 


veuillez découper cette annonce pour référence future 


A. H. LILLIE 
‘Sur. et Vice-prés. 


£ 


Les semailles de blé 


A l'exception ües districts qui ont 
eu de la pluie, — dans certains cas 30 
à 40 heures dé pliie ininterrompue, — 
plus de 75 p.c. du' blé est actuellement 
$emé dans le sud du Manitoba, d’a- 
près le rapport : hebdomadaire des 
Chemins de fer Nationaux. Les grains 
fourragers sont aussi semés dans la 
proportion de plus de 50 p.c. 

Les travaux. sont un peu en retard 
sur là moyenne ‘des années, maïs les 
semailles’sont faites ‘dans d’excellen- 
tes conditions; les cultivateurs décla- 
rent que le blé n'a jamais été semé 
dans des circonstances plus favora- 
bles. En vue de la lutte contre Îles 
sauterelles, quelques municipalités 
ont déjà fait venir le bran de scie 
nécessaire pour mélanger avec l'ap- 
pât empoisonné, S. 

‘ Le pourcentage du blé semé._varie 
dans le centre et le nord du Manito- 
ba, où l'on a subi de légères gélées, 
et dans la Saskatchewan, où de plus 
tortes' ondées ont retardé des tra- 
vaux. 


Dans le distriet.de la rivière à la | 


ES UN 


Limiment 1 Douglas sou- 
lâge promptement et sûrement la tel- 


Paix, le travail a été considérable- 
ment retardé par la pluie. La tem- 
pérature est très belle maintenant et 
les semailles sont générales. 
—— 00 "theme 0e — 

“Londres, — En refusant de cons- 
tituer le quorum, €£a députés ont 
fait rejeter un projet de loi pour 
permettre ke divorce dans les cas de 
5 années de démence de l'un de con- 
joints. j 


Washin-'on, — Il a été réaffirmé 


à Weaington qüe le président Frank- 
lin-D. Roosevelt n'a pas l'intention 


d'aller À la conférence économique 


mcnd'ale tenue à Londres. 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous Canadiens: 


Légers et maigres 


Truies No 1 . énmé run PE 00 
‘Truies No. 2 _…. $3.00 
Bouvihons, jusquà 1,000 Uvres— Inférieurs $2.00 —$2.50 
Bons et de choix -;.. $4.00—#5.00 |: . pi À 
Verrats … #$1.50-—$250 
Moyens $3.25-$3.75 ce 
Ordinaires ST 13100—4500 Bons, poids moyen . 86:50 $7.75 
Bouvifions, an-dessus de 1,090 livres | Ordinaires ….... $3.00—ÿ4.00 
Bons et de choix ....… $4.00--$4.75 Moutons— +. + dé 
Moyens $3.25—$3.75| bons, pesants ……$175—$2.00 
Ordinaires …… sup Bons, poids moyen … 82.50—#$5.00 
Génisses— Ordinaires …"..…#1.00—$1.60 
Bonnes et de choix $3.75-—$4.25 _ PRODUITS : : 
Moyennes .… u Beurre— 
Ordinaires 


Crèmerie F.0.B. Winnipeg, approxi- 
matif — No 1... 
: Ceuts— k 
« (D'après la dontteitts du gou- 
\ -vernement féàéral) 
Extra, la PET (élus hits is. 0.10 
Premiers …. … 0.08 
… 0.06 


Veaux engralssés— 
Bons et de choix 


$0.19 


Moyèhs st atéhne eee coptess cppthoneese. 
‘ Vaches— 
Bonnes te mms BE E0--$8100 


à Prix de détail pour les marques eut- 
Bons su $1.75-—$2.25 | vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Ordinaires - $100—$1.50 Woods, Five Rosea, Western Canade 


Purity, Ogilvie pa pr et' 


Veaux de boucherte— Moulée. La tonne #16.00 
Bons et de choix .$4.50—$5,50 Gruau— 
Ordinaires et moyens … $2.00—$4.00 | Le sac de 80 livres 82.80 


Mail, No:1 unie #18,00-$14.00 
Mi: No 2 12.812900 —818.00 


Pour foln eur vole. Boms condition 


Prix déchargé à Fort William on Port Arthur 
pour la semaine finissant. le 15 mai 1933 
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| étendre à Chante Æx. 


si. 
— Eh! bien, men coeur y sera “tour 
jours , 


Fees de le LIBERTE, No 9 
of dl  : Ê 


Eugénie Ciandet: 


sit; 46: 


Ab! Charles, ée n'est pes bien, 
dit-elle d'un accent un peu grondeur. 

—— Ne sommes-nous pas mariës? ré- 
pondit-il; j'ai ts parole, prends le 
mienne, 

— À toi por jamais! fut at deux 
fois dé part ei d'autre. 

Aveune promesse faite sur cette 
terre ne fut plus pure: la candeur 
d'Eugéuie avait momentanément xanc- 

Le.lendermain matin, le déjeuner fut 
triste. Malgré la robe Œor et une croix 
à la Jeannette que lui donna Charles, 
Nanon, elle-même, libre d'exprimer ses 
sentiments, eut la larme à l'oeil, 

— Ce _paur:e mignon monsieur, qui 
s'en va sur mer... Que Dieu le con 
duise! pre 

A dix heures et demie; la famille se 
mit eñ route pour sccompagner Char: 
lea à la diligence de Nantes, Nanon 
avait lâché le chien, fermé la porte, 


 d o 


Ce jour-là, le 
deu fut pris par les deux femmes, 
qui assistèrent avec Charles à un Re- 
quiem célébré à la paroisse pour là- 
me de fen Guillaume Grandet. 


+ Monsiéur, J'ai réani mes boutons, 
mé anneaux, toutes Les spperfluités 
que je pranède et qui pouraient avoir 
quels valeur; . male, pe connaismant 
personne à, Maumur, je vodlais vous 

. Pier ce matin de... Au ‘second déjeuner, Charles reçüt 
De vows athéter cela? dit Gran- Lies lettres de Paris, et les lut. 
det en l'interrompant. . 

«— Non, mon wnele, dé m'indiquer wn 
honnête homime qui... À soix basse, 

+ Donnez-moi cela, mon neveu: Fi- |. Ne fais donc jamais de ces qnes- 
tai vous estimer cela J-hbaut, et je re- |'tionis-1à, my ‘fille, 
viendrai vous dire ce que cela vaut, à | Que diable! 
nn centhme près, -Or de bijou, dit-il Lines, 
en examinant une longne chaine, dix- 
huit à dix-neuf carats. | ; 

Le botihomtme tendit sa large main 
ét emporte In minsse d'or. 

Ma cousine, dit Charles, permet- 


sa sombre contenance, 


Eh! bien, mon cousin, êtes-vous 
cimtent de vos aftoires? dit Loto 


observa . Grandet. |! Charles. Tous les marchands de la 
vieille rue étaient sur le seuil de leurs 
boutiques pour véir püsser ce cortège, 
auquel se joignit sur la place maître 
Cruchot. 

Ne va pas pleurer, Eugénie, Jui 
‘ . | dit sa mère, 
Ta, ta, ta, ta! Mon neveu, tu ‘sad- 


k ne te dis pas les mien- 
pourquoi fourres-tu lé nez dans 
celles de ton cousin? Laisse-le done, 
ce garçon, 

Ob! je n'ai point de secrets, dit | 
Charles. 


Mon neveu, dit Grandet sous la 


-tesz-moi de vous offrir ces deux bou- ras qu'il faut tenir sa langue en bride | porte de  l'aüberge, . en embrassant 
tons; -qui pourront vous servir à atta- ans le commerce, Charles sur les deux joues, partez pau- 
dher_des rubunx à vos poignets. Cela Quand les deux aimants Ps seuls Îvre, revenez riche, . vous trouverez 
fuit un bracelet fort à la mode en ce|dans le jardin; Charles dit à Eugénie | l'honneur de votre père sauf. “Je-vous 


moment. 

+ 3! necepte maux hésiter, 
din, dit-elle en lui jetant un re gard 
d'intelligence. 

Ma iaiite, voict te-dé-de ma mère, 
jele gurdaisx présieusement duns ina 
tollette de voyuge, dit “Chartes en pré’ 


en l'attirant sur le vieux banc 
s'assirent sous le noyer : 

— J'avais bien présumé, d'Alphonse, 
il s’est conduit à merveille, 1 a fait 
mes affaires avec prudence et loyauté. 
Je ne dois rien à Paris; tous mes meu- 
bles sont bien vendus, et il m'annonee 


+ où ils en réponds, moi, Grandet ; car, alors, 
, 11 d 


Ppon eou- 


il ne tiendra qu'à vous de... 

— Ah! mon oncle, vous adoucissez 
l'amertume de mon départ. 
pas le plus beau présent que vous purs 
siez me faire? 7 Rs 


Ne comprennent pas les paroles du 


N'est-ce 


- sentant un joli dé d'or à Madniwe | avoir, d'après. les conseils d’un capi- | vienx tonnelier, qu'il avait interrom- 
Grandet, qui depuis dix ans en dési- | taine au long cour employé trois} pu, Charles, répandit sur le visage 
rait un. mille franes qui lui restaient en une | tanné de son oncle des larmes de re- 


— T1 n'y a pas de remerciements 
possibles, mon neveu, dit la vieille 
mère, dont les yeux se mouillèrent de 
larmes. Soir et matin, daps mes priè- 
ré, j'ajouterni ln plus pressante de 
tautés pour vous en disant celle des 
vayageurs, Si je mournis, Eugénie 
vaus conserverait ce bijou. 

— Cela vaut neuf cent quatre-vingt- 
neuf francs soixante-quinze ‘centimes, 
mon neveu, dit Grandet en ouvrant la 

‘porte, Mais pour vous’ épargner la 

| peine de vendre cela, je vous comp- 
terai l'argent..,.en livres, 
| Lé mot en Hrres, signitie sur le lit- 
ftoral de ln Loire, que les écus de six 
litres doivent être acceptés pour six | 
dtanes, saps déduction, 
L + Je n'onais vous le péoposer, ré- " 
pondit Charles; mais il me répugnait 
de brocanter mes bijoux daps une ville 
due vous habitez Il faut laver. son 
linge sale en famille, disait Napoléon. 
Je.vous. remercie done de votre com- 
plaisance. 

‘Grandet se gratta l'orellle, et il y 
eñt un moment de silence. 

— Mon cher oncle, reprit Chartes 
en le regardant d'un air inquiet, com- 
wie s’il eût craint de blesser sû suscep- 
ætibilité, ma cousine et ma taute ont 


pacotille composée de curigsités euro- 
péennes, desquelles on 
lent parti aux Indes. 1] a dirigé mes 
colis sur Nantes, où se trouve un na- 
vire en eharge pour Java. Dans cinq 
jours, ‘Eugénie, il faudra now dire 
#lieu pas pour toujours peut-être, mais 
au moins pour longtemps. Ma paco- 
tille et dix mille fränes que m'en- 
voient deux de mes amis sont un bien 
petit commencement, 


connaissance, tandis qu'Eugénie ser- 
rait de tontes ses forces la main de 
son cousin et <elle de son père: Le 
notaire senl souriait en admirant la 
finesse de Grandet, car lui seul avait 
bien compris le bonhomme, Les qua- 
tre Saumurois, environnés de plusieurs 
personnes, restèrent devant la voiture 
jusqu'à ce qu’elle partit; puis, quaid 
elle disparut sur le pont et ne reten- 
tit plus que dans le lointain : 
— Bon voyage! dit le vigneron. 


tire un excel- 


Je ne puis son- 
ger À mon retour avant plusieurs an- 
nées. Ma chère cousine, ne mettez pas 
en balance ma vie et la vôtre, je puis 
périr, peut-être se Le pour 
fous un riche établissement. . 

— Vous m'aimez?... em 

-+— Oh! oui, bien, répondit-il avec 
une‘ égale profondeur dans les senti- 
ments, 

— dJ'attendrai, Charles. Dieu, mon 
père est à sa fenêtre, dit-elle en re- 
Poussant son eousin, qui s'approchait 
pour l'embrasser, 

Elle se sauva sous. la voûte, Charles 
l'y suiyits en le voyant, elle se retira 
au pied de l'escalier et quvrit la: porte 
battante: puis, sans trop savoir ,où 
elle allait, Eugênie se trouya près. dû 
bougé de Nanon, à l'endroit le moins 
clair du couloir; là, Charles, qui l'a- 
vait accompagnée, —lui prit la main, 
l'attira sur son coeur, la. saisit par la 
taille et l'appuya doucement gur, lui. 
Eugénie ne résista plus, elle reçut et 
donna le plus pur, le plus suñve, mais 
aussi le plus-entier de tous les baisers. 

—" Chère Eugénie, un éousin est 
mieux qu'un frère, il peut t'épouser, 
lui dit Charles, 


Heureusement, maître Cruchot fut 

le seul qui entendit cette exelamation. 
Eugénie et sa mère étaient allées à 
in endroit du quai d’où elles pou- 
vaient encore voir la diligence, et agi- 
taient leurs mouchüirs blancs, signe 
auquel répondit Charles eu déployant 
le sien. 
:— Ma mère, je srl avoir pour 
un moment la puissance de Dieu, dit 
Eugénie au moment où elle ne vit 
plus le mouchoir de Charles. 

Pour ne point interrdmpre lé cours 
des événements qui ge passèrent au 
sein, de là famille Grapdet, il est, né- 
cessaire de jeter par anticipation un 
coup d'oeil «ur les opérations que le 
bonhomme fit à Paris par l'entremise 
de des Grassins, Un mois après le dé- 
part du banquier, Grandet possédait 
une, inseription de çput mille, liynes. de 
rente, acbetée à quatre-vingts francs 
net... Les renseignements donnés à sa 
mort par son inventdire n'ont jamais 
fourni la moindre. lumière sur les 
moyens que sa défiance lui suggéra 
pour échanger le prix de l'inscription 
contre l'inscription elle-même. Maître 

— Ainsi soit-il! eria Nunon en ou- Cruchot pensa que Nanon ‘fut, à son 
vrant ln porte de son taudis. insu, l'instrument fidèle du transport 

Les deux amants, effrayés, se sau-|des fonds. Vers cette époque, la ser- 
pepabee den ge Der recents a vante fit :ne absence de cinq jours, 

son. ouvrage, et où Charles.se-mit à [sous prétexte d'aller ranger quelque 
lire des litanies de la Vierge dans le | chose à Froidfond, comme si Je bon- 
Paraissien de, Matiame Grandet. homme était capable de. laisser trai- 

-r Quien! dit Nanon, nous faisons ner quelque chose, En ce qui concerne 
tous nos prières. ;. - les âffairea de la maison Guillaume 
Grifndet, toutes les prévisions du ton- 
Jnelier se réalisèrent, - 

A la Banque de Fran se suture, 
comme éhaeun suit, lés renseigne- 
ments les plus ‘exacts sur les. grandes 


boutons de manches qui 

. ‘mé deviennent inutiles : ils vous, rap- 
” pélléront un pauvre garçon qui, loin 
de vous, peusera certes à ceux qui dé- 
sormals seront toute sa famille. Æ 
— Mon garçon, mon garçon, faut 
pas te dénuer, comme Ça... Qu'as- 
tu done, ma femme? dit-il en se tour- 
nant avec avidité vers elle. Ah! un 
"dé A'ur. — Et tai, Hifille? Tiens, des 
agrèfes de diamants. -+ Allons, je 
pténds tes boutons, moh garçon, re- 
ju en.serrant la main de Charles. 
à ... tu me permettras de... te 


ton, oui:,. ton’ passage aux 

Jen Oùi, je te payer ton pas- 

entendre. mon gares 
og à 
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- Elle ne sortira pas es là, mon | 


‘Îces louanges -eurent Girculé convena- 


Saumur demanda le dépôt chez un no- 


et ‘voulpt porter le sac de nuit dé 


mettre à feu et à sang; plus tard, il 


rante-sept, pour cent à chaque -crétn 
cier. Cette somme fut prainite 


appartenant à feu Guillaume Grandet, 
et qui fut faite avec ne fidélité ser 
puleuse.- Les créanciers se plurènt à 
reconnaître l'admirablé et incontes 
table honneur des Grandet, Quand 


blement, les créanciers demandèrent 
le reste de leur argent, NM leur faïlint 


‘écrire une lettre colleetive à Grandet. 


Nous y voilà, dit l'ancien tonne- 
lier en jétant la, lettre au feu; pa- 
tience, mes petits amis. 

En réponse aux propositions conte: 
ñues dans cette lettre, Grandet ,de 


taire de tous les titres de créances 
existants contre la sucéession de son 
frère, en les sccompaghant d'une quit- 
tañce des paÿements déjà faits, sons 
prétexte d'épurer les comptes. et. 
correctement établir l'état dle là 
cession, Ce dégét leva mille diffi- 
cultés. Généralement, le 77 est 
une sorte de fnaniaque. ujoûrd'hui 
prêt à conclure, demain-il veut tout 


se fait uitra-débonnaire, Aujourd'hui, 
sa femme est de bonne humeur, son 
petit dernier a fait ses dents, tont 
va bien au logis, il ne veut pas per- 
dre un sou; demain, il pleut, il me 
.pas sortir, il est mélancolique, 
i'dit oui à toutes les propositions qui 
peurent terminer are affaire : 
lendemain, 


peut 


le sur- 
il lui fant des garanties : 
à la fin du mois, il prétend vous exé- 
euter, le bourreau! Le créancier res- 


semble à ce moineau franc sur la quéve 
duquel on engage les petits enfants à 


-tâcher de poser_un grain de sel 
‘le créa ncier 


:_mais 


cette image 
contre sa créance, dé laquelle il ne 


peut rien saisir. Grandet avait ob- 
servé les variations ,a8tmosphériques 
des créanciers, et ceux de son frère 
obéirent à tous ses caleuls. Les nus 
se fâchèrent et se 7. is net aù 
dépôt. 

— Bon! ta va bin. disait Grandet 
en se frottant les mains à la lecture 
des lettres que Jui écrivait à ce ,su- 
jet des Grassins, 

Quelques autres ne consentirerit Fa 
dit dépôt que sous \Ja condition -de 
faire bien constater leurs droits, ne 
renencer à aucuns, et se réserver 
même celui de faire déclarer la fail- 
lite, Nonvellé eorréspünidance, après 
laquelle Grandet-de Sxtimur conséntit 
à toutes Tes réserves demandées. 
Moyennant cette concession, les: créan- 


rétorque 


ciers bénins , firent. entendrË raison 


aux créanciers ‘durs, Le dépôt eut 
lieu, non sans, quelques, plaintes. 

= Ce bonhomme, dit-on à des Gras- 
sins, se moque de vous et de nous, 

Vingt: trois Mois après la mort de 
Guilläume Grandet, beaucoup de com- 
“mercants, entraînés par le mouvement 
des affaires de, Paris, avaient oublié 
leurs rerouvrements Grandet, ou n'y 
pensaient que pour $ se, diré: L 
+ Je; commence 3%" croire que des 
quarante-sept pour cent sont tout ce 
que je tirerai de cela. 

Le tonnelier avait caleulé sur la 
buissanee du temps, qui, disait-il, est 
un bon diable, A lg fin de la troisiè- 
me -année, des Grassins écrivit à 
Grandet que, moyentant dix pour cent 
des deüx trillions quatre cent mille 
francs : restant dus par Ja maison 
Grandet, il avait atheñé les créanciers 
À lui rendre leurs titres, Grutdet ré- 
pondit que lé hotairé et l'agent _de 
change dont le €pouvantables fainti- 
tes avaient causé li mort de son frère 
vivaient, eux/ pouvaient être devenus 
bons, et qu'il fallait les actionner afin 
d'en tirer lque chose et diminuer 
le chiffre du détient. À la fin de la 
quatrième. anûée, le déficit fut bien 
et dûment arrêté à la sômme de douze 


cent mille franes. : 11:y eut des pour- 


parlers qui dusèrent 4ix mois entre 
les liquidateurs et les eréanciers, en- 


tre Grandet et les en ‘Bref, 


Yivement _preèsé 


joignit des Grassins à Paris, et y de- 


* 
LA 


qui rejoignirent dans ses barillets les 
six- cent mille franes d'intérêts comn- 
posés que lui ffaient donnés ses ins- 
criptions. Des Grassins demeurait à 
Paris; voici pourquoi: d'abord il fut 
nommé député; puis il s'amouracha 
Ini-père de famille, mais ennuyé par 
l'ennuyeusé vie saurhuroise, de Flo- 
ine, üne des plus jolies actrices du 
théâtre de Madame, et il y eut recru- 
descence du quartier-maître chez le. 
banquier. Il est inutile de .parler de 
sa conduite; elle fut jugéé à Saumur 
profondément :immorale. Sa femme 
se trouva très heureuse d'étre séparée 
de biens et d'ivoir assez de tête pour 
mener la maison de Saumur, dont les 
affaires se continuèrent sous son nom, 
afin de réparer les brèches faites à 
sa fortune par les folies de M. des 
Grassins. Les cruehotins empiraient 
si bien la situation fausse de la quâsi- 
veuve, qu'elle maria fort mal sa fille, 
et duf renoncer à lattinnce-Engénie 
Grandet pour son fils. Adolphe re- 


vint, dit-on, un fort mauvais sujet. 
Les Cruchot triomphèrent. * 

— Votre mari n'a pas. de bou sens, 
disait Grandet en prêtant une somme! 
à Madame des Grassins, moyennant 
sûretés. Je vous plains —-benrconp, 
vous êtes une bonne petite femme. 

—" Ah! monsieur, répondit la pau- 
vre dame, qui pouvait croire que le 
jour où il partit de chez vous pour al- 
ler à Paris il courait à sa rnine? 

— Le eiel m'est témoin, madame, 
que j'ai tout fait jusqu'au dernier 
moment pour l'empêcher d'y aller, M. 
le président voulait à toute force l'y 
remplacer ; et,, s'il tenait tant à.sy 
rendre, nous savons maintenant né 
quoi. 

Ainsi Grandet n'avait aucune ‘bli- 
gation à des Grassins, 


En toute situation, les femmes ont 
plus de causes de douleur que n’en a 
l'homme, et souffrent plus que lui. 
L'homme a sa force et l'exercice de sa 
puissance: il agit, il va, il s'occupe, 
il pense, il embrasse l'avenir et y 
trouve des consolations. Ainsi fai- 
sait Charles. ‘Mais la femme demeure, 
elle reste. face à face avec le chagrin 
dont rien ne,la distrait, alle descend 
jusqu'au fond de l’abîme qu'il a ou- 
vert, le mesure et souvent. le comble 
de ses voeux et de ses larmes, Ainsi, 
faisait Eugénie. Elle s'inittait à sa 
destinée. Sentir, aimer, souffrir, se 
dévouer, sera toujours le texte de ta 
rie des femmes. Eugénie devait être 
toute. la femme, noins. cé qui là con: 
sole, Son bonheur, amassé comme les 


1 clous semés sur la muraille, suivant la 


sublime expression de  Bossuet, ne 
devait pas un jour Jui remplir le 
creux de la main, Les chagrins ne se 
font jamais attendre, et pour elle ils 
arrivèrent bientôt, Le lendemain du 
départ de Charles, la maison Grandet 
reprit sa physionomie «pour tout le 
monde, excepté pour Eugénie, qui la 
trouva tout à coup bien vide, A l'insu 
de son père, elle voulut que la cham- 
bre de Charles restât dans l'état où 
il l'avait laissée. Madame Grandet et 
Nanon furent Ya/oR een spin de 
ce statu quo. , 

— Qui sait s’il ne reviendra pas plus 
tôt que ous pe le croyons? dit-elle. 

— Ah! je le voudrais voir ici, ré- 
pondit Nanou... Je m'accoutumaïs ben 
à lui! C'était un ben doux, un ben 
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souffrances 


«| c'est que la vie, 


“J'sait. 
‘éer une terrible action, une tragédie 


qui persiste, qui se glisse dans toutes | les RE DT _ vets chez les en- ‘ 
les, pensées, et devient la substance, [fants, et se procurent aussitot 
en,-comme euséfit dit nos pères, l'é- lle remède à: l'Exterminateut 
toffe lé la vie. Quand les soi-disant | des Vers de Mother Graves. 

amis du père Grandet. vennient faire F 

la partie le soir, elle était gaie, elle 
dissimulait; inais, pendènt toute la 
mâtinée, elle causait de Charles avec 
sa mère et Nanon. Nanon avait com 
pris qu'elle ‘ pouvait mpatir aux 
-de sa jeune maîtresse 
sans manquer à ses devoirs envers son 
vieux patron, elle qui. disait à Eu- 
génie : 

Si j'avais ‘eu un hote à moi, 
je l'aurais... suivi dans l'enfer. Je 
l'aurais... Enfin, . j'aurais 
voulu m'exterminer pour lui; mais... 
Je ‘mouurai sans savoir ce que 
Croiriez-vous, mam'- 
selle, que ce vieux Cornoiller, qui, est 
un bon hontine tout de même, tourne. 
autour de ma jupe, râpport à mes ren- 
tes, tout comme-geux qui viennent ei 
flairer le magot de monsieur en vous 
füisant Ia cour? Je vois ça, parce 
que je suis encore fine, quoique je 
sois giosse, om ne une tour ; éh! bien, 
mam'selle, ta me fait plaisir.. 


maladie à faire, sn toilette chez elle” 
par un tétups pareil, Puis: mous ronn 
te souhaiter te bon an près du feu, . 
dans la salle. 

— Ta, ta, ta, ta; quelle Inngne, ‘com- 
me tu commences ‘l'année, madame 
Grandet! Tu n'as jamais tant parlé. 
Cependant, tu n'as pas mangé de pain 
trempé dans du vin, jé perse, 


Ty ent wyr moment de silence. Fe 
:—-{Æh1 bien, reprit le bonhomme, 
que sans doute la proposition de sn, 
femme arrangeait, je vais faire o6 que 
vous voulez, madame Grandet. Tu 6k 
vraiment üne bonne femme, et je ne 
veux pas qu'il t'arrive malheür à l'& 
chéance de ton figé, "quoique en géné- ‘ 

ral. les la Bertellière soient fuits dé 
vieux ciment. Hein! pas vrai? crin- 
t-il après une pansé, Enfin nous en 
avons hérité, je leur pardonne. 

Et it toussa. 7 

— Vous êtes gai ce matin, monsieur, 
dit gravement la pauvre femine. 

— ‘Foujours gai, moi... 


quoi... 


rien. 


Deux mois se passèrent ainsi. Cette 
vie domestique, jadis si monotone, s'é- 
tait animée par l'immense intérêt du 
secret qui liait plus intimement ces 


Gai, gai, gai, le tonnelier, 
Racrommodex votre euvier ! 


nie > M » les , 
trois fe Te our gg Ron à ajodie-t-il eù dntrant des on Pitié, 
sn le ni rs L ‘ ‘tout habillé. Oui, nom d'un petit 
Charles vivait, allait, venait encore. 


bonhomme, il fait solidement frôid 
tout de même. Nous déjeunerons, Lien, 
ma fe ‘nmeé, Des Grassins. m'a envoyé 

un pâté de foies gras truffés! Je 

vais aller le chercher à la diligence. 

H doit y avoir un double. napoléon 

pour Eugénie, vint lui dire le tonné 

lier à #'oreille, Je n'ai plus d'or, mu 
femme. J'avais bien encore quelques 
vieilles pièces, je puis te dire cela À | 
Loi; mais il à fallu Tes Tichér sé Ex 
affaires. 

Et, pour célébrer le premier dit de 
l'an, il l'embrassa sur le front, 

— Eugénie, cria la bônne mère, je 
ne sais sur quel côté {on père a dormi, 
mais il est bon homme ce matin. 

— Bah! nous nous en tirerons, 

— Quoi qu'il na done, notre maître? 
dit Nanon ‘en entrañt chez sa mai- 
tresse pour y allumer du feu. D'abord, 
Ü m'a dit: “Bonjour, bon, an, grosse 
bête! Va faire. du fen chez mu fem- 
me, elle a froid”. Ai-je 6@té nottei 
quand je l'ai vu me tendant la main 
pour me-donner un 6cu de six francs: 
qui n'est quasi point é du tout 
Tenez, madame, regardez-le donc, Oh 
le brave homme, C'est un digne home 
me, tout de même. Il y en a, qui, pus 
y deviennent vieux, pus y dureissent: . 
mais lui, il se fait doux comme votre 
cassis, et y rahonnit. C'est. un ben 
parfait, un, ben bon, homme, AE! Li 

‘Le secret de cette joie était dans 
une entière réussite de, ln spéculation y 
de Grandet. M. des Grassins, aprés 
avoir déduit les sommes que lui devait 
le tonnelier pour l'escompte 
cinquante mille franes d'effets 
landais, et pour le surplus qu'il } 
avait avancé avant. de compléter Var | 


Soir et matin, Eugénie ouvrait la toi- 
tette-et-contempiait-fe portrait désa 
tante, Un dimanche matin, elle fut 
«urprise par sa mère au moment où 
elle était occupée à chercher les traits 
de Charles dans: ceux du portrait, 
Madame Grandet fut alors initiée au 
terrible secret de l'échange fait par 
le voyageur contre le trésor d° ne 
nie. riens 

— Tufui as, tout donné! dit la mère 
épouvantée.. Que diras-tu done à’ ton 
père, au jour de l'an, quand il voudra 
voir ton or? 

Les yeux d'Eugénie devinrent fixes, 
et ces deux femmes demeurèrent dans 
un effroi mortel pendant la moitié 
‘de la matinée. Elles furent assez trou- 
blées pour manquer la grand'messe, 
et n'ällèrent qu'à la messe militaire, 
Dans trois jours, l’année 1819 finis- 
Dans trois jours devait commen. 


bourgeoise sans poison, ni poignard, 
ni sang répandu; mais, relativement 
aux acteurs, plus cruelle que tous les 
drames accomplis: dans T'illustre fü* 
mille des Atrides. L ; 

—" Qu'allons-nous devenir? dit Ma- 
dame Grandet à sa fille en laissant 
son tricot sur ses genoux. 

La pauvre mère subissait de tels 
troubles depuis deux mois, que les 
hanches de laine dont elle avait be- 
soin pour son hiver n'étaient pas en- 
core finies. Ce fait domestique, mi- 
time en apparence, eut de tristes ré- 
sultats pour élle, 

Faute de manches, le froid la nalslt 
d'une façon fâcheuse au milieu d’une 
sueur causée par-une  épouvantable 
colère de son mari, 

— Je pensais, ma’ pauvre etitant, 
que, si tu m'avais confié ton secret, 
nous aurions eu le temps d'écrire à 
Paris à M. des Grassins. Ii aurait 
pu, nous envoyer des pièces d’or :sem- 
blables aux tiennes;.et, quoique Uran- 
det les connaisse bien, peut-être... 

— Mais où done aurions-nous pris 
tant d'argent? a Ut 

— J'aurais _ engagé mes ropres, 
fonds. D'ailleuts, M. dès Grassins 
pos” “eût: bien, :.. 

— I] n'est plus temps, répondit Bu: 
génie d'une.voix sourde et altérée en 
interrompant sa mère, ‘Demain ma- 
tin, ne devons-nous pas aller lyi sou- 
haiter la bonne année dans sa chan 
bre? 
 — Mais, mn fille, pourquoi a'iraisje| 
donc pas voir les Cruchiot? 

— Non,.ñon, ce serait me livrer à 


gent nécessaire l'achat “dés cent 
mille livres de rente, Tui envoyait, pa) 
la diligence, trente mille francs 
€çns, restant sut’ le semestre de . 
intérêts,, et lui avait Épagr ! 
hatisse des fonds. :. Ta êta 

alors À quatre vingt-neuf ; les ph 
lèbres capitalistes en: 


positions, ni he 1e y 
enfin la rente, placément pour lequel. 
les gens de province cergergnr gel nn 
répugnance ! 
avant cinq ans, 
six millions | 


pe nt valeur 
riale : 


dance. | D'ailleurs, j'ai pris mon parti, 
J'ai bien fait, je ne me repens de rien. 
Que sa sainte vo- 
Abl.si veus rie lu} , ; 
actes PE CI de can din 
Le A 


